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AVANT-PROPOS 


Parmi  les  rites  i^ropres  à  la  cérémonie 
de  la  canonisation  solennelle  des  Bienheii' 
veux ,  il  en  est  un  qui  consiste  dans  les 
Oblations  de  Cierges ,  de  Pain  ,  de  Vin  et 
d'Eau,  de  deux  Tourterelles,  de  deux  Co- 
lombes et  d'un  certain  nombre  de  petits 
Oiseaux  ,  présentées  au  Souverain  Pontife, 
Les  écrits  répandus,  d'ordinaire,  dans 
cette  heureuse  circonstance,  pour  l' ensei- 
gnement et  V édification  des  fidèles,  trai- 
tent assez  légèrement  de  ce  rite  qui  des- 
cend de  la  coutume  très  ancienne  des 
Oblations  faites  à  V  auteL  Cependant  plu- 
sieurs écrivains  s'en  sont  déjà  occupés 
avec  tni  grand  succès  d'érudition;  les 
compilateurs  des  Encxjclopédies  et  des  Dic- 
tionnaires de  matières  ecclésiastiques  en 
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ont  parlé  abondamment;  Jean-Baptiste 
Mari  y  dans  le  dix-sept  siècle,  et  Jiistinien 
Chiapponi,  au  dix-huitième,  ont  même  don- 
né sur  ce  sujet  des  travaux  spéciaux, 
travaux  dignes  de  louange  et  de  remarque, 
car  il  s'  agit  d'  une  coutume  conservée  par 
V  Eglise  Romaine,  tête  et  maîtresse  de  tou- 
tes les  églises  du  monde,  incomparable, 
selon  Onuphre  Panvinio  (1)  ,  dans  V  art 
d*  exprimer  par  des  figures  propres  et  par 
des  types  admirables  les  mystères  cachés 
sous  le  voile  de  ses  rites. 

Il  convient  donc  que  ces  Oblations , 
faisant  partie  de  la  grande  solennité  à 
laquelle  SA  SAINTETÉ  NOTRE  SEI- 
GNEUR LE  PAPE  PIE  IX  a  convié  les 
chrétiens  ,  leur  soient  expliquées  ;  V  épo- 
que actuelle  même  réclame  plus  impé- 
rieusement cette  explication ,  car,  si  la 
préminence  des  rites  romains  a  toujours 
été  reconnue ,  jamais  elle  n'  avait  été 
mieux  sentie  qu*  à  cette  heure  et  il  nous 
est  donné  de  voir ,  au  milieu  des  déchaî- 
nements et  des  délires  de  V  impiété  contre 

(1)  De  Bapt.    Pasch.    et   Consecralione    Agnorom 
Dei)  p.  S3. 
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Rome ,  tous  les  catholiques  se  tourner  avec 
amour  vers  ce  Palladium  sacré,  en  étudier 
les  usages  pieux  et  s*  estimer  heureux  de 
pouvoir  les  adopter  dans  leur  patrie. 

Pour   nous ,    c'  est  avec    plaisir   que 
nous  avons  accepté  le  devoir  d' écrire  sur 
ce  sujet.    Au   lieu  de  réimprimer   quel- 
qu'  une  des  œuvres  anciennes  ,  nous  avons, 
il  est  vrai,  voulu  en  donner  une  origina- 
le ;  mais  les  personnes  qui  ont  étudié  les 
auteurs  ecclésiastiques,  ne  nous  accuseront 
pas   de   témérité;   elles   savent  que   leur 
lecture,  à  cet  endroit,  est  fatigante,  surchar- 
gée   de  détails  et  peu  conforme  au  goût 
actuel.  Il  faut  remarquer,  d*  ailleurs ,  que 
si  la  matière  des  oblations  y  est  convena- 
blement définie  en  soi,  elle  ne  l'est  pas 
par  rapport  à  son  énonciation  ,  puisque  le 
vocable  adopté  pour  signifier  des  objets  et 
des  coutumes  restés  en  quelque  sorte  cons- 
tamment vivants  dans  la  mémoire  des  fi- 
dèles ,  mais  à  peu  près  éteints  dans  l'usa- 
ge,  ne  donne  pas  une  idée  précise  et  pro- 
pre au   mode  de  concevoir.  Il  convenait 
donc  de  procéder  avec  plus  de  logique  et 
de  descendre   de   la  pensée  générale  des 
Oblations ,  de  ses  significations  diverses , 
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aux  faits  particuliers  des  ohlations  qui  sont 
lin  des  traits  caractéristiques  de  la  ca- 
nonisation ,  afin  qu*  après  avoir  recher- 
ché leur  sens  caché ,  V  imagination  en  pût 
être  saisie  et  passer  ainsi  des  objets  ma- 
tériels à  la  contemplation  de  leur  beauté 
spirituelle.  Dans  ce  dessein  ,  nous  avons 
divisé  notre  traité  en  deux  parties.  La 
première  expose  la  doctrine  des  Oblations; 
ia  seconde  étudie  la  signification  de  celles 
qui  sont  présentées  au  Souverain  Pontife 
dans  la  canonisation. 

U  indulgence  du  lecteur  nous  vien- 
dra en  aide  si  nos  efforts  n'  ont  pas  ré- 
pondu à  notre  bonne  volonté. 

Pour  ne  rien  négliger  d' tin  tel  sujet, 
nous  parlerons  du  mode  employé  dans  la 
présentation  des  Oblations  au  Saint  Père, 
lequel  trouvera  sa  place  dans  notre  exposé 
succint  mais  complet  des  cérémonies  de  la 
canonisation.  Cet  antre  travail  est  rédigé 
à  l'imitation  des  anciens  écrivains  litur- 
giques qui  appelèrent  Ordres  ce  que  les 
modernes  appellent  Ccrémoniaux.  Miinis 
de  notre  livre ,  les  fidèles  jwurront  suivre 
toutes  les  parties  de  la  fonction  sacrée  ; 
ils  sauront  quels  dignitaires  de  la  Sainte 
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Eglise  assistent  le  Soiiverain  Pontife ,  quel 
est  le  rôle  de  chacun  et  ils  apprendront  à 
connaitre  la  grande  variété  hiérarchique  si 
auguste ,  si  vénérable  de  V  Eglise  catholi- 
que ,  de  la  Cour  Pontificale  et  des  clei^gés 
séculier  et  régulier. 

Heureux  si  nos  humbles  recherches 
peuvent  être  comme  une  étincelle  dans 
leur  cœur  qui  enflamme  leur  zélé  envers 
le  Dieu  Tout  Puissant  toujours  admirable 
et  glorieux  dans  ses  Saints! 


CEREMONIAL 

DE  LA 

CANONISATION  DES  BIENHEUREUX 


Quand  le  Souverain  Pontife  a  déterminé 
le  lieu  et  le  jour  de  la  canonisation  de  quelque 
Bienheureux,  on  procède  à  tout  un  ensemble  de 
cérémonies  destinées  à  rehausser  la  sainteté  et 
la  majesté  d'un  des  actes  les  plus  sublimes  qui 
entrent  dans  les  attributions  de  l'autorité  su- 
prême préposée  par  le  Christ  au  régime  et  au 
gouvernement  de  son  Eglise  militante. 

Ce  cérémonial  comprend  quatre  parties: 
Les  préparatifs  concernant  le  lieu  de  la 
canonisation  et  les  personnes  qui  doivent  y  as- 
sisterj 

La  procession  ou  supplication  publique 
pour  invoquer  l'assistance  divine  au  moment 
de  procéder  à  cet  acte  solennel  entre  tous*, 
Les  cérémonies  de  l'acte  proprement  dit^ 
Enfin,  quelques  cérémonies  particulières 
qui  ont  lieu  immédiatement  après  la  canonisa- 
tion ou  pendant  la  messe  pontificale,  quand  Sa 
Saimteté  la  célèbre  en  personne. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

La  Basilique  patriarcale  du  Vatican  est, 
selon  la  Bulle  de  Benoît  XIV  :  Ad  Sepulchra 
Apostoîorum,  le  temple  consacré  à  la  solennité. 
A  cet  effet,  on  rehausse,  par  une  décoration 
toute  nouvelle  et  extraordinaire,  la  magnifi- 
cence de  son  architecture  et  la  richesse  de  son 
ornementation.  La  grande  nef  et  le  transept  sont 
parés  et  illuminés  avec  une  splendeur  et  une 
singulière  profusion  de  lumières. 

L'ensemble  de  l'ornementation  est  laissé 
au  talent  de  l'artiste  qui  en  a  été  chargé,  sauf 
quelques  particularités  caractéristiques  de  la 
cérémonie  dont  ces  préparatifs  vont  rehausser 
l'éclat. 

D'abord,  la  grande  porte  qui  introduit 
dans  le  vestibule  est  entourée  de  festons  de 
myrte  et,  du  grand  balcon  qui  la  domine,  pend 
une  oriflamme  où  sont  représentés,  couronnés 
de  gloire,  les  Bienheureux  qui  vont  être  cano- 
nisés. 

A  l'intérieur  du  vestibule,  les  portes  de 
la  Basilique  sont  tendues  de  soie  ;  au  dessus, 
sont  disposées  de  grandes  peintures  ayant  trait 
à  quelque  épisode  de  la  vie  des  Bienheureux 
et  des  inscriptions  composées  pour  la  circons- 
tance. 

Dans  la  vaste  enceinte  de  la  Basilique  et 
selon  les  exigences  du  style  architectonique, 
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on  place  des  médaillons  où  sont  représentés  au 
pinceau  et  en  de  grandes  dimensions  les  mira- 
cles opérés  par  l'intercession  des  Bienheureux 
et  les  prodiges  que  le  Seigneur  a  fait  éclater 
pour  les  gloriûer. 

Les  armes  du  Pontife  régnant ,  celles  de 
la  nation  et  de  Tordre  religieux  auxquels  ont 
appartenu  les  Bienheureux,  les  emblèmes  de 
leur  vertus  les  plus  signalées  flgurent  cà  et  là 
parmi  les  ornements. 

Dans  Tabside,  où  l'illumination  doit  être 
plus  éclatante  et  la  décoration  plus  splendîde, 
sont  disposés  de  grands  porlraits  des  Bienheu- 
reux. 

Au  dessous,  s'élève  sur  sept  degrés  le  trône 
d'où  le  Pape  accomplira  1'  acte  solennel  de  la 
canonisation:  ce  trône  est  entouré  d'un  riche 
pavillon  supporté  par  des  colonnettes. 

Entre  le  trône  et  l'autel  papal  s'étend  la 
vaste  enceinte  du  prcsbâcrio:  le  pavé  de  mar- 
bre de  la  Basilique  y  est  couvert  d'un  plancher 
et  on  y  dispose  symétriquement  des  bancs  re- 
vêtus de  tapisseries.  C'est  là  que  prendront  pla- 
ce, dans  l'ordre  déterminé  par  les  préséances 
hiérarchiques,  les  dignitaires  admis  a  assister 
ou  à  prendre  part  à  la  cérémonie. 

Sur  r  autel  papal,  quand  c'est  le  Pontife 
qui  célèbre,  on  dispose  autour  de  la  croix 
sept  chandeliers  et  1'  on  en  place  huit  sur  la 
corniche  de  la  Confession,  tandis  qu'  au  pied 
des  colonnes  torses  de  bronze ,  on  dresse  ,  a 
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droite,  les  trois  tables  ou  crédences  destinées  à 
recevoir  les  vases  sacrés  et  autres  objets  né- 
cessaires pour  la  célébration  de  la  messe.  Ces 
vases,  ces  objets,  le  devant  d'autel  et  la  nappe 
doivent  êtres  neufs  et  n'  avoir  jamais  servi.  A 
droite,  sont  d'autres  tables  supportant  les  obla- 
tions  qui  seront  présentées  au  Pape. 

Entre  l'autel  et  le  premier  rang  des  siè- 
ges, s'élève  à  gauche  le  trône  préparé  pour  le 
chant  de  Tierce  et  où  le  Souverain  Pontife  re- 
vêtira les  ornements  sacrés  pour  la  messepapaîe. 

Tous  ces  préparatifs  occupent  1'  espace 
compris  entre  le  trône  et  la  confession.  En  deçà 
de  la  Confession  et  jusquesà  la  statue  de  bronze 
du  Prince  des  Apôtres,  les  côtés  de  la  nef  sont 
fermés  par  des  tribunes  où  prennent  place  les 
personnes  autorisées  par  Mgr  le  Majordome  de 
Sa  Sainteté. 

Ce  vaste  espace  que  nous  venons  de  dé- 
crire est  aussi  magniûque  de  symétrie  que  de 
décoration  et  porte  le  nom  de  théâtre  de  la  ca- 
nonisation. 

Voilà  pour  le  lieu:  passons  aux  personnes. 

Tous  les  dignitaires  de  la  Chapelle  et  de 
l'Antichambre  du  Pape. et  en  général  tous  ceux 
qui  doivent  assister  à  la  solennité,  ainsi  que  les 
ConsuUeurs,  les  Prélats,  les  Oflficiers  et  le  Tri- 
bunal de  la  Congrégation  des  Rites,  reçoivent 
de  la  part  de  3Igr  le  Préfet  des  Cérémonies, 
un  billef  remis  à  domicile  par  uq  Curseur  apos- 
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(clique  et, portant  rheiire  et  le  lieu  de  la  réu- 
nion. Le  clergé  séculier  et  régulier  et  les  au- 
tres corporations  pieuses  sont  informées  par 
un  avis  du  Cardinal-Vicaire  de  Rome.  Quand 
la  canonisation  doit  avoir  lieu  dans  la  Basili- 
que Valicane.  on  se  réunit  à  la  Chapelle  cons- 
truite par  Sixte  IV,  appelée  Sixtine^el  dans  les 
salles  conligiies. 

Ceux  qui  doivent  se  revêtir  des  habi(s  sa- 
cerdotaux s'empressent  de  le  faire,  avec  Paide 
de  leur  fiuiiiiiers  et  entrent  dans  la  chapelle. 

Les  Cardinaux-Evéques  quittent  la  man- 
(ellella  et  la  mozzetta  et  prennent  sur  leur  cos- 
tume cardinalice  la  coite  courte,  la  croix  pec- 
torale, r  amict  et  la  chape  ;  ceux  de  V  ordre 
des  Prêtres,  l'amict  et  la  chasuble;  ceux  de 
1'  ordre  des  Diacres,  l'amict  et  la  dalmatique. 
Tous  portent  en  tête  la  mitre  de  damas  blanc. 
Leurs  caudataires  portent  la  croccia  et,  par 
dessus,  la  cotte  et  la  vimpa. 

Le  Cardinal-Evèque  désigné  pour  ê(re 
Assistant  du  Saint-Père  pendant  la  messe  pa- 
pale et  le  Diacre  officiant  prennent  dc'S  orne- 
ments plus  riches  et  du  genre  de  ceux  de  l'au- 
guste céiébranf. 

Les  Patriarches  ,  les  Archevêques  et  les 
Evoques,  assistants  au  Trône  ou  non,  mettent  la 
chape  sur  le  rochet  et  la  croix  et  portent  la 
mitre  de  lin  blanc. 

Les  Abbés  Généraux  et  les  Abbés  nuUiua 
porleuî  une  chape  de  damas   sur  Tamicf,  le 
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rùchel  et  la  croix,  et  prennent  également  îa 
milre  de  lin  blanc. 

Les  PP.  Pénitenciers  de  la  Basilique  Va- 
ticane  portent  Taniict,  l'aube,  le  ceinturon, 
une  cîiasuble  damassée  et  la  barrette. 

Le  Diacre  et  le  Sous-Diacre  grecs  revê- 
tent les  ornements  de  leur  rite  propre.  L'  Au- 
diteur de  Rote  désigné  pour  les  fonctions  de 
îSous-Diacre  apostolique  prend  T  amict,  Paube, 
la  ceinture  et  la  petite  tunique^  le  dernier  des 
Auditeurs ,  qui  doit  remplir  les  fonctions  de 
crucifère,  prend  les  mômes  ornements. 

Ces  ornements  sont  de  la  couleur  prescrite 
par  le  rite.  (1). 

Parmi  les  Prélats,  les  quatre  dits  à  fioc- 
chelto,  ainsi  que  les  Protonotaires  apostoliques 
'participantes  et  ad  instar  par ticipantium,  sont 
en  soutane  et  ceinture  violette  avec  rocbet  et 
cappa.  Les  autres  Prélats  portent  la  cotte  sur 
le  rochet. 

Le  Prince  Assistant  au  Trône  porte  son 
costume  de  cérémonie  garni  de  dentelles  ;  le 
Sénateur  de  Rome  et  la  Municipalité,  leur 
splendide  robe  brodée  d^or,*  le  Maître  du  S. 
Hospice,  les  Camériers  secrels  d'honneur,  d'é- 
pée  et  de  cappe,  leur  costume  imité  du  moyen- 
àge;  le  Gioielliere  pontifical,  chargé  de  la  garde 
des  tiares  et  des  mitres,  le  pourpoint,  le  man- 
teau et  répée. 

(I)  La  canonisation  ayant  lieu  le    jour  de  la  Pen- 
lecôle,  eeà  ornemeuls  serunt  de  couleur  rouje. 
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Les  dignitaires  de  la  Cour  pontificale 
prennent  les  insignes  propres  à  chacun  d'  eux. 
Les  Caniériers  secrets  participants,  surnumé- 
raires et  d'  honneur,  les  Chapelains  secrets  et 
d'honneur,  les  Clercs  secrets  et  les  Chapelains 
ordinaires  portent  la  sopravveste  et  la  cappa 
rouges  sur  la  soutane  violette  :  celles  des  Bus- 
solanli  sont  sans  ornements. 

Les  Chapelains  Chantres  prennent  la 
soutane  violette  à  revers  cramoisi,  la  ceinture 
et  la  cotte. 

Les  Avocats  consistoriaux  sont  en  souta- 
ne et  ceinture  noires  avec  sopravvesle  et  cappa 
violettes  ;  les  Procureurs  du  Sacré  Palais  por- 
tent la  sopravvesle  et  la  cappa  noires. 

Les  prêtres  séculiers  sont  en  habit  de 
chœur  et  les  religieux  portent  le  costume  de 
leur  ordre. 

Tous  les  assistants  reçoivent  un  cierge  al- 
lumé dont  les  dimensions  varient  suivant  leur 
dignité.  On  donne  des  torches  à  ceux  seule- 
ment qui  précèdent  les  étendards  (1). 

A  un  signal  donné,  on  arbore   les  croix, 

(1)  Par  disposition  de  SA  SAINTETÉ  ,  tous  ceux 
qui  prendront  part  à  la  procession  de  la  prochaine  ca- 
nonisation, recevront  un  petit  livre  imprimé  à  la  Ty- 
pographie Caméraie,  sous  ce  litre  :  Landes  aHernatÙH 
recitandae  diim  a  Puntificio  Sixti  1^  Kalicanu  Sacello 
ad  fiasilicam  Principis  Aposloloruni  sacra    supplicatio . 

Cet  opuscule  renferme  VJve  Mûris  Stella,  d'  au- 
tres hymnes  et  plusieuns  psaumes. 
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]es  pelites  bannières  des  Corporations  et  des 
Ordres  religieux,  la  croix  du  clergé,  les  dais  a 
clochettes,  les  croix  des  Basiliques,  les  éten- 
dards des  Bienheureux  qui  vont  être  canoni- 
sés et  la  croix  pontificale  en  fer  de  lance. 

Les  Mandataires  du  Vicariat  dirigent  la 
marche  des  deux  clergés  séculier  et  régulier; 
les  Curseurs  assistent  la  Chapelle  pontificale  et 
tous  sont  sous  la  direction  des  Cérémoniaires 
apostoliques. 

Le  PAPE,  entouré  de  SES  Camériers  se- 
crets, descend  dans  la  sacrislie  de  la  Chapelle 
Sixtine  en  soutane  et  ceinture  blanches,  rochet 
et  mozzetla.  IL  dépose  la  mozzelta  pour  pren- 
dre la  grande /a/^/a  de  soie  blanche  et,  sur  Ta- 
mict,  l'aube,  le  ceinturon,  Tétole  et  le  man- 
teau pontifical.  SA  SAINTETÉ  se  couvre  en- 
suite de  la  tiare,  met  Tencens  dans  Tencensoir, 
le  bénit  et  entre  dans  la  Chapelle,  précédée  de 
la  Croix  papale,  de  la  Noble  Antichambre  et  de 
la  Municipalité  Romaine,  et  ayant  à  SES  côîés 
les  Cardinaux-Diacres  Assistants  et  le  Prince 
Assistant  an  Tràne  qui  porte  les  pans  du  man- 
teau. SA  SAINTETE  dépose  la  tiare  et  fait  une 
brève  adoration  sur  le  prie-Dieu  :  après  quoi, 
les  deux  premiers  Patriarches  s'étant  appro- 
chés D'ELLE  un  livre  et  un  cierge  à  la  main, 
ELLE  entonne  VAve  Maris  Stella'^  que  pour- 
suivent les  chantres  de  la  Chapelle,  et  SE  re- 
met à  genoux. 

La  première  strophe  étant  finie,  le  SAINT- 
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PÈRE  se  couvre  de  la  mitre  et  prend  place  sur 
la  sedta  geslatoria,  après  avoir  reçu  du  Cardi- 
nal Procureur  de  la  canonisation  deux  gros 
cierges  et  un  petit  ornes  de  peintures.  IL  fait 
remettre  l'un  de  ces  cierges  au  Prince  Assistant 
au  Trône  et  porte  le  plus  petit,  la  main  droite 
enveloppée  d'un  voile  de  soie  brodé  d'or.  Les 
Palafrenicri  et\es  SediarL  en  pourpoint  damas- 
sé et  en  simarre  de  drap  rouge,  soulèvent  la 
sedia  sur  leurs  épaules,  on  déploie  le  baldaquin 
sur  la  tête  du  PAPE  et  on  porte  h  SES  côtés  les 
éventails  mystiques*,  les  Otïiciers  supérieurs  et 
les  exempts  de  la  Garde  Noble,  les  Oflîciers  su- 
périeurs de  la  Garde  Palaline  d'  honneur  ,  les 
otficiers  de  la  Garde  Suisse  ;  les  Camériers  se- 
crets de  cape  et  d'épée  et  les  Massiers,  touïi 
dits  de  custodiaPontificis.,se  rangent  autour  de 
SA  SAINTETÉ  et  le  cortège,  fermé  par  la  Gar- 
de Suisse,  en  tenue  de  gala,  descend  vers  la 
Basilique. 


SECONDE  PARTIE 


La  procession  suit  la  scaîa  regia  et  le  ves- 
tibule qui  longe  la  Basilique  et  sort  sur  la  pla- 
ce par  la  porte  de  fer.  Le  parcours  est  tapissé 
de  tentures,  de  sable  jaune,  de   myrte  et  de 
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laurier.  Les  troupes  formeut  la  haie.  Tous  les 
assistants  portent  un  cierge  allumé  et  les  files 
alternent  dans  le  chant  des  prières. 

Voici  l'ordre  de  la  procession  : 

Une  compagnie  de  soldats, 

les  élèves  de  l'Hospice  Apostolique, 
les  élèves  de  la  maison  des  Orphelins. 

Puis  viennent  les  corporations  des  deux 
clergésj  régulier  et  séculier. 

CLERGÉ    RÉGULIER 
Ordres  Mendiants: 

Les  Frères  de  la  Pénitence, 


les  Frères  Augustins  déchaussés, 
les  Frères  Mineurs  Capucins, 
les  Frères  de  Saint  Jérôme, 
les  Frères  Minimes, 
les  Frères  du  Tiers-Ordre  Régulier, 
les  Frères  Mineurs  Conventuels, 
les  Frères  Mineurs  Uéforméset  Obser- 
vants, 
les  Frères  Augustins , 
les  Frères  Carmes  chaussés, 
les  Frères  serviteurs  de  Marie, 
les  Frères  Prêcheurs. 

Ordres  Monastiques: 

Les  Pères  de  la  Congrégation  Olivé- 
taine. 
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les  Pères  de  la  Congrégation  Cister- 
cienne, 

les  Pérès  de  la  Congrégation  de  Val- 
lombrouse, 

les  Pères  de  la  Congrégation  Cainal- 
dule, 

les  Pères  de  la  Congrégation  du  Mont 
Cassin. 

Canoines  Réguliers: 

Les  Chanoines  réguliers  du  T.  S.  Sau- 
veur de  Latran. 

CLERGÉ    SÉCULIER 

Un  porte-croix  et  ses  deux  acolytes  , 
les  élèves  du  Séminaire  Pontifical  ro- 
main, 
deux  Chantres  en  chape  qui  marchent 

en  avant, 
les  Curés  et  les  Vicaires  perpétuels. 

Puis  viennent  les  Dignitaires ,  les  Cha- 
noines et  les  Clergés  des  Eglises  Collégiales, 
des  Basiliques  Mineures  et  Patriarcales,  dans 
V  ordre  suivant  ; 

Collégiales 

de  S.  Jérôme  des  lllyriens, 
de  Sle  Anastasie, 
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des  SS.  Celse  et  Julien, 
de  S.  Ange  ùi  Piscinula, 
de  S.  Euslache, 
de  Ste  Marie  in  via  lata^ 
de  S.  Nicolas  m  carcere  Tulh'ano, 
de  S.  Marc 

de  Sle  Marie  ad  martyres^ 
et,  après  les  Collégiales: 

le  Camerlingue  du  Clergé  romaio 

Basiliques  Mineures 

de  Ste  Marre  Regina  Coeii, 
de  Ste  Marie  m  Cosmedin, 
de  Ste  Marie  ïn  Trastevere, 
de  S.  Laurent  m  Damaso, 

Basiliques  Patriarcales 

de  Ste  Marie  Majeure, 

de  S.  Pierre  du  Vatican, 

de  S.  Jean  de  Latran. 
Ici,  Monseigneur  le  Vice-gérant  de  Rome 
avec  les  membres  du  Tribunal  du  Vicariat,  qui 
ont  assisté  au  passage  des  clergés  séculier  et 
régulier,  afin  de  régler,  le  cas  échéant,  les  ques- 
tions de  préséance,  prennent  rang.  - 

La  partie  de  la  procession  que  nous  ve- 
nons de  décrire  jusques  au  Camerlingue  du 
Clergé  û'entre^pas  dans  la  Basilique  5  mais  de 
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la  première  Congrégation  à  la  Collégiale  de  Ste 
Marie  ad  Martyres^  tous  s'arrêtent  en  des  lieux 
désignés  d'avance  et  s'échelonnent  sur  deux 
ailes.  Les  chapitres  des  églises  Collégiales  et, 
devant  eux,  le  chapitre  et  le  clergé  du  Vatican 
se  massent  auprès  de  la  porte  de  la  Basilique 
pour  recevoir  le  SOUVEKALN  rONTiFK. 

Les  Basiliques  mineures  et  les  Basiliques 
patriarcales  de  Ste  Marie  Majeure  et  de  S.  Jean 
de  Latran  entrent  dans  S.  Pierre  et  leurs  cler- 
gés se  déploient  sur  deux  ailes  jusques  à  l'autel 

du  TRÈS  SAINT  SACREMENT. 

La  Procession  continue  par  les  membres 
de  la 

CONGRÉGATION  DES  S.  RITES 

qui  marchent  dans  cet  ordre  : 

les  membres  du  Tribunal  de  la  Con- 
grégation, 


le.  Pères  Consulteurs, 
les  Prélats  Consulteur 
les  Prélats  Officiers. 


Puis  viennent,  dans  leur  ordre  hiérarchi- 
que, les  étendards  portés  par  les  Confréries. 

Six  religieux  ou  prêtres  séculiers,  selon 
r  état  du  Bienheureux  à  canoniser,  précédent 
son  étendard:  ils  ont  la  cotte  et  tiennent  à  la 


-  V 
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main  des  torches  allumées.  Les  cordons  de  soie 
sont  soutenus  par  les  pareots  du  Bienheureux, 
s'il  y  en  a,  par  des  dignitaires  religieux  ou  par 
des  personnes  distinguées  qui  ont  obtenu  cet 
honneur  (1). 

Suit  la 

CHAPELLE    PONTITICALE 

guidée  par  un  maitre  des  cérémonies  pontifica- 
les, accosté  de  deux  gardes-Suisses  5 
et  derrière  ,  marchent  tleux  à  deux  : 

les  Caraériers  laïques  d'  honneur, 
les  Camériers  laïques  surnuméraires 

de  cape  et  d'épée, 
les  Procureurs  de  Collège, 
le  P.  Capucin  prédicateur  Apostolique 

(1)  Dans  la  canonisation  du  8  juin,  les  étendards 
seront  ainsi  distribués  : 

Le  premier,  celui  du  B.  Michel  De  Sanctis,  confes- 
seur, de  l'ordre  des  Réformés  déchaussés  de  la  T.S.Tri- 
nité du  rachat  des  captifs,  sera  porté  par  les  confrères  de 
l'Archiconfrérie  du  Gonfalone. 

Le  second,  duB.PaulMiki  et  de  ses  deux  compa- 
gnons martyrs,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  sera  porté  par 
les  frères  de  l'oratoire  de  Ste  Marie  de  la  Piété  ou  de  S. 
François  Xavier,  dit  du  P.  Caravita. 

Le  troisième,  eniiiiy  du  B.  Pierre  Baptiste  et  de  ses 
vingt-trois  compagnons  martyrs  ,  de  l'ordre  des  frères 
Mineurs  franciscains  sera  porté  par  les  frères  de  la  Com- 
pagnie des  SS.  Stigmates  de  S.  François. 


SECONDE    PARTIE  25 

avec  le  P.  Servite  confesseur  de  la 
famille  ponliflcale, 
les  Massiers, 

les  Chapelains  communs, 
quelques  uns  portant  les  Tiares  et  les  Mitres 
précieuses  du  PONTIFE  et  suivis  du 
Joaillier  pontiûcal, 
les  Clercs  secrets, 

les  Chapelains  d'honneur  et  secrets, 
le  Procureur   général  du  Fisc  et  le 
Commissaire  de  la  Chambre  Apos- 
tolique, 
les  Avocats  consistoriaux, 
les  Camériers    d'  honneur  et  secrets 

surnuméraires  ecclésiastiques, 
les  Camériers  secrets  participants, 
les  Chapelains  chantres  pontiûcaux. 

Puis  viennent  les 

Collèges  (le  la   Prélalure: 

les  référendaires  de  signature,  parmi 
lesquels  le  prêtre  assistant,  le  Dia- 
cre, le  sous-Diacre  de  la  Chapelle 
Pontificale, 
les  Abréviateurs   du  Parc  Majeur, 
les  Votants  de  la  Signature  de  Justice, 
les  Clercs  de  la  Chambre  Apostolique, 
accompagnés  de  deux  Curseurs  pon- 
tificaux, 
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les  Auditeurs  de  la  S.  Rote  et  avec 
eux, 

le  P.  Maître  des  S.  Palais. 
Après  ces  collèges; 

deux  chapelains  secrels  portant  la 
tiare  et  la  mitre  qui  doivent  servir 
au  PONTIFE  5 

le  Maître  du  S.  Hospice,  enfin,  ferme 
la  marche  de  cette  partie  de  la  pro- 
cession. 

Maintenent  s'avance  le  Prélat  Doyen  de 
la  signalure  avec  Pencensoir  fumant.  11  précè- 
de le  plus  jeune  Auditeur  de  Rote  faisant  fonc- 
tions de 

Sous  -  Diacre  Apostolique: 
celui-ci  porte  la  CROIX  PAPALE  et  marche 
entre  sept  votants  de  Signature  qui,  comme 
acolytes,  soutiennent  des  chandeliers  aux  cier- 
ges ornés  de  miniatures  et  d'arabesques. 

Deux  Maîtres  Ostiari  appelés  di  Virga 
rubea.  gardiens  de  la  Croix  papale 
la  suivent 
Alors  vient  le 

Clergé  revêtu  des  habits  sacrés; 

Le  Sous  -  Diacre  Apostolique,  Auditeur 
de  Rote,  devant  officier  k  la  Messe, 
accompagné  du  Diacre  et  du  Sous- 
Diacre  grecs, 
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les  pénitenliers  de  la  Basilique  Vati- 
cane  précédés  de  deux  clercs  en 
colle,  portant  de  longues  verges, 
emblèmes  de  Taulorité  sur  le  for  in- 
térieur. 
Pui  s'avancent  : 

les  Abbés  généraux,  et,  s'il  y  est,  l'Ar- 
chimandrile  de  Messine, 

les  Evèques, 

les  Archevêques, 

les  Primats, 

les  Patriarches, 


et  cnOi) 


Le  Sacre- Collège: 

les  Cardinaux  -  Diacres, 
les  Cardinaux  -  Prêtres, 
les  Cardinaux- Evèques. 


puis 


le  Magistrats  romains, 
le  Sénateur  de  Uome, 
le  Prince  Assisant  au  Trône, 
le  Vice  -Camerlingue  de  la  Ste Eglise, 
et  les  personnages  qui  doivent  servir  le  PAPE, 
savoir: 

les  deux  Auditeurs  de  Rote  chargée 

de  porter  la  Falda^ 
les  deux  Cardinaux-Diacres  assistants, 
le  Cardual-Diacre  otTiciant, 
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les  deux  premiers  Maîtres  des  Céré- 
monies, 
e\,  sous  un  baldaquin  soutenu  par  divers  per- 
sonnages, ayant  à  SES  côtés  deux  camériers 
secrets  tenant  les  mysliques  éventails  ((la- 
belli)  et  porté  par  les  Sediari  dans  la  gestato- 
rîa  que  surveillent  le  Forriere  majeur  et  le 
grand  Ecuyer,  s'avance 

Le    SOLYERAIIV    PoiSTIFE. 

SA  main  gauche  lient  un  cierge:  de  la  droite, 
IL  bénit  le  peuple  prosterné. 

Les  commandants  et  les  Officiers  de  la 
Garde  Noble, 

les  Officiers  de  la  Garde  Suisse  entou- 
rent ce  groupe  imposant  et  sont 
suivis 

des  Gardes  Suisses, 

du  Collège  des  Massiers. 
Puis  viennent 

le  Doyen  de  la  S.  Rote  portant  la  mi- 
tre, et  accompagné  par 

deux  Camériers  secrets, 

r  Archiatre, 

l'Aide  de  Chambre  et 

un  chœur  de  chapelains  chantant  les 
strophes  de  l'hymne  Ave  Marts 
Stella. 

Les  prélats  : 
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Auditeur  général  de  la  Chambre, 
Trésorier  général  de  la  Chambre, 
i^lajordome, 

le  Collège  des  Prolonotaires  Apostoli- 
ques et  des  surnuméraires, 
les  généraux  des  Ordres  religieux, 
enfin,  terminent  la  Procession. 

A  peine  entrés  d.ms  la  Basilique,  (1)  tous 
vont  vers  Taulel  du  T.  S.  Sacrement  exposé  au 
milieu  des  lumières. 

Le  l'ONTlFE  descend  de  la  sedia  gestato- 
ria,  s'ageiiouille  et  reste  quelque  temps  en  ado- 
ration. L'assistance  L'imite. 

Les  étendards  sont  placés  dans  la  chapelle. 


TROISIEME  PARTIE. 


La  supplication  solennelle  à  la  chapelle 
du  T.  S.  Sacrement  terminée  ,  tous  ceux  qui 
doivent  prendre  part  à  la  cérémonie  se  lèvent, 
quand  le  PAPE  S'est  levé,  et  se  dirigent,  dans 
Tordre  précédemment  établi,  vers  lepresbite- 
rto.  Arrivé  devant  Pautel  papal, leSAlNT-PÈRE 

(1)  Le  Saint  Père  a   ortlonné   q<ie    ctjaciin    récite- 
rait en  entrant  dans  le  temple  l'antiphonc  Regina  Coeli. 
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descend  de  la  sedia  gestatoria  et  s'  agenouille 
sur  le  prie-D'eu  :  puis,  IL  va  S'asseoir  sur  le 
Irùne.  C  est  alors  qu'a  lieu  la  cérémonie  de 
l'obédience  d'  usage;  les  Cardinaux  baisent  la 
main  de  SA  SAINTETÉ,  recouverte  du  manteau; 
les  Patriarches,  les  Primais,  le  Archevêques  et 
les  Evoques  baisent  la  croix  de  Télole  qui  re- 
pose sur  le  genou  du  PAPE;  les  Abbés  nullius^ 
les  Abbés  Généraux  et  les  Pénitenciers  de  S. 
Pierre  LUI  baisent  le  pied. 

Tous  reprennent  ensuite  leur  rang.  A  la 
droite  et  à  la  gauche  du  SAINT-PÈRE  sont  les 
deux  Cardinaux-Diacres  officiants;  puis,  sur  la 
plateforme  de  l'estrade,  à  droite,  le  Prince 
Assistant  au  Trône  ;  sur  les  degrés,  le  Séna- 
teur de  Rome,  quelques  uns  des  Archevêques 
et  des  Evè^ues  Assistants,  la  Municipalité  Ro- 
maine et  les  Avocats  consisloriaux;  sur  la  plate- 
forme, à  gauche,  le  Préfet  des  Cérémonies  apos- 
toliques, sur  les  degrés,  les  autres  Archevê- 
ques et  Evèques  Assistants,  le  Doyen  de  la  Ro- 
te et  les  deux  Camériers  secrets  assistants. 

Les  sièges  disposés  entre  le  dernier  degré 
du  trùne,  ii  droite,  et  le  trône  de  Tierce,  qui 
s'élève  à  gauche  de  l'autel  papal  sont  occupés 
au  premier  rang, par  les  Cardinaux-  Evêques  et 
par  les  Cardinaux  -  Prêtres;  aux  deuxième  et 
troisième  rangs,  par  les  Archevêques  et  Evê- 
ques, (1)  puis  par  les  Pénitenciers  du  Vatican. 

(1;  SA  SâINTETH;  a  déclaré  Assistants  au  Trône 
tous  les  archevcques  et  evèques  venus  [^vuv  la  caiioui- 
saliou. 
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En  face  d'eux,  prennent  place,  au  premier 
rang,  les  Cardinaux-Diacres  ;  au  second,  les 
Prélats  à  fiocchetto^  les  Prolonotaires  apostoli- 
ques et  les  Généraux  d'Ordres  •,  au  troisième, 
d'autres  Généraux  d'Ordres  et  les  Procureurs 
de  Collège. 

Le  tabouret  disposé  à  proximité  du  pre- 
mier rang  de  sièges  est  occupé  par  le  Maître  du 
S.  Hospice  et  le  banc  qui  se  trouve  derrière, 
par  les  Prélats,  les  Consulteurs,  les  OiTiciers  et 
les  Ministres  de  la  Congrégation  des  Rites. 

Entre  le  trône  de  Tierce  et  l'angle  de  l'au- 
tel où  est  la  table  supportant  les  sept  chandc- 
l.ers  qui  ont  accompagné  la  croix  papale,  se 
tiennent  debout,  sur  une  ligne  courbe,  les 
Prélats  Auditeurs  de  Rote,  les  Clercs  de  la 
Chambre  aposlolique,  les  Volants  de  la  Signa- 
tuie,  les  AbréNiateurs  du  Parc  majeur,  les  Ré- 
férendaires apostoliques  et  les  Cérémoniaires 
pontificaux.  Les  vases  sacrés  sont  sous  la  gar- 
de du  P.  Sous-Sacriste  et  le  vin,  sous  celle  de 
récbanson  pontifical.  Le  long  des  degrés  de 
l'autel,  du  cùlé  de  l'épitre,  sont  rangés  les  Ca- 
meriers  secrets  surnuméraires  et  d'  honneur  j 
du  côlé  de  Tévangile,  les  Chapelains  secrets 
d'honneur,  les  Clercs  secrets  et  les  Chapelains 
ordinaires.  Du  même  côté,  près  de  la  lable  de 
l'autel,  se  tiennent  le  Sous-Diacre  apostolique 
qui  y  a  déposé  la  croix  papale  et  les  Maestri 
Ostiarî  h  la  garde  desquels  elle  est  confiée. 
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La  Garde  Noble,  les  Massiers  ponliGcaux 
et  la  Garde  Suisse  ferment  V  enceinte. 

Quand  chaque  dignitaire  a  pris  la  place 
qui  lui  est  affectôe,  le  cierge  allumé  à  la  main, 
le  Cardinal  Procureur  de  la  canonisation  s'a- 
vance vers  le  trône  entre  un  Maître  des  Céré- 
monies et  un  Avocat  consistorial.  En  arrivant 
au  pied  du  trône,  l'Avocat  se  met  à  genoux  et 
adresse  la  parole  en  ces  termes  à  SA  SAINTE- 
TÉ, au  nom  du  Cardinal  Postulateur  ; 

Bealissime  Païen  Révérend issimus  domi- 
nus  Cardinalis  (et  il  en  dit  le  nom)  hic  prae- 
sens,  inslanter  pelil  per  Sanctitatem  Vestram 
catalogo  Sanctorum  Domini  Nostri  Jesu  Chri- 
sli  adscribi\  et  tamquam  Sanclos  ab  omnibus 
Chrisli  fidelibus  pronunciari  venerandos  bea- 
tos (1) 

A  ces  mots,  le  Prélat  Secrétaire  des  Brefs 
ad  principes^  qui  se  tient  sur  la  plate-forme  du 
trône,  prend  la  parole  en  latin  et  répond  que 
ie  Saint-Pére  est  informé  des  vertus  et  des  mé- 
rites de  ces  Bienheureux,  mais,  avant  de  se 
prononcer  dans  une  affaire  aussi  majeure,  ex- 


(1)  Nous  donnons  ici  une  description  générique 
du  cérémoiual  d'tine  canonisation  ;  quant  aux  particu- 
larités de  celle  que  va  célébrer  le  Pape  Pie  IX,  nous 
les  indiquons  au  moyeu  de  notes  renfermant  les  mots  à 
substituer  aux  points  dans  la  formule  générale. 

Ici,  par  exemple,  l'Avocat,  après  le  mot  «  bealos  » 
poursuit  ainsi  :  Petruin  Baptistam,  Paulum^  eorumque 
sacios  Martyreiy  et  Mkhaekm  De  Sanclis  Confessorem. 
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horte  Tassislance  à  recourir  à  Tinlercession  de 
la  Bienheureuse  Vierge  Marie,  des  SS.  Apôtres 
Pierre  et  Paul  et  de  toute  la  cour  céleste,  pour 
LUI  obtenir  les  lumières  divines  dont  IL  a 
besoin. 

Après  cette  réponse,  les  personnages  qui 
s'étaient  avancés  au  pied  du  trône,  vont  re- 
prendre leur  place.  Le  SAIX T-PÈRE  s'agenouil- 
le sur  le  prie-Dieu  disposé  devant  le  trône 
et  l'assistance  lont  entière  s'agenouille  pareil- 
Jeraent. 

Deux  Chapelains  Chantres,  qui  se  tien- 
nent entre  l'autel  et  les  sièges  des  Cardinaux 
Diacres,  entonnent  les  litanies  des  Saints  et  les 
assistants  répondent  jusqu'au  dernier  Kyrie 
eleison. 

Après  les  litanies,  le  PAPE  se  rassied,  les 
mêmes  personnages  et  l'Avocat  se  présentent 
une  seconde  fois  devant  LUI  pour  renouveler 
leur  instance  en  ces  termes: 

Beatissime  Pater:  Reverendissimus  domi- 
nus  Cardinalis  N.  hic  praesens^  instanter  et  in- 
sidiniius  petit  per  Sanclitatem  Vestram  catalo- 
go  Sanctorum  Domini  Nostri  Jesu  Christi  ad- 
scribi^  et  iamquam  Sanctos  ah  omnibus  Christi 
fidelibuspronunciarivenerandosBeatos.  .   . 

Le  Prélat  Secrétaire  leur  répond  de  nou- 
veau, au  nom  du  SAINT-PÈRE,  que  SA  SALN- 
TETÉ  est  pénétrée  de  la  grandeur  de  1'  acte 
auquel  on  L'A  instamment  suppliée  de  procé- 
der, mais  désire  qu'on  implore,  par  d'autres 
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prières,  Tassistance  du  Saint  Esprit,  source  de 
lumières  et  de  sainteté,  d'où  doit  découler  la 
détermination  iniplorée. 

Les  postulants  vont  reprendre  leur  place, 
le  PAPE,  la  mitre  en  lète,  s'agenouille  sur  le 
prie-Dieu  et  le  premier  des  Cardinaux-Diacres 
Assistants  dit  à  haute  voix  :  Orate.  SA  SAIN- 
TETÉ dépose  alors  la  mitre  et  prie  pendant  le 
Chant  du  Miserere:  quand  le  second  Cardinal- 
Diacre  Assistant  prononce  le  mot  «  Levale  » 
ELLE  se  lève  et  l'  assemblée,  qui  a  prié  avec 
ELLE,  se  lève  pareillement.  Les  deux  premiers 
patriarches  s'étant  approchés  avec  le  livre  et 
le  cierge  à  la  main,  le  SAINT-PÈRE  entonnant 
le  Veni  Creator  Spirilus,  demeure  agenouillé 
pendant  la  première  strophe  et  debout  jusqu'à 
la  fin  du  chant.  Après  le  verset  final,  IL  récite 
l'oraison  propre  du  Saint  Esprit,  pendant  que 
deux  Votants  de  la  Signature,  faisant  fonctions 
d'acolytes,  portent  les  chandeliers  sur  les  gra- 
dins du  trône. 

Le  PAPE  se  rassied  et  les  postulants  se 
présentant  une  troisième  fois,  l'Avocat  prend 
la  parole  en  ces  termes: 

Beatissime  Païen  Reverendissimits  domi- 
nus  Cardinalis  N.  hicpraesens^  instanler,  instan- 
tius,instantissime  j9e;/7 per  Sanctilatcm  Ve$lram 
catalogo  Sanctonim  Domini Nostri  Jem  Christi 
adscribi^  et  tamquam  Sanctos  ah  omnibus  Chri- 
slifidelibus  pronunciari  venerandos  Beatos 

Le  Prélat  Secrétaire  répond  que  SA  SAIN- 
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TETK,  couvraincue  que  la  caiiooisalion  si  iiîs- 
lammenl  imploréa  est  agréable  à  Dieu,  va 
pronoucor  sa  décision  définitive.  A  ces  mots.  le 
Prélat  quitte  le  Irone.  pour  aller  reprendre  sa 
place,  Tassislaiice  se  lève  et  le  MCAIUIl  DK 
JÉSL'S-CHRIST,  la  mitre  en  tôte  et  assis  sur  sa 
Chaiie,  en  qualité  de  Docicur  et  de  Chef  de 
TEglise  Universelle,  prononce  cette  formule 
solennelle  : 

Ad  honorcm  Sanctae  ,  et  Individucic 
Trinitatis  ,  ad  exaltationem  F'idei  Catho- 
licae  ,  et  Christianac  lleligionis  amjmcn- 
tnm  f  auctoritate  Dotuhii  I\ostri  Jcsu  Chri- 
sti f  Beatorum  Apostolorum  Pelri  et  Paulin 
ac  Nostra  ;  matura  dcUbevatione  praehahi- 
ta  ,  et  Divina  ope  saepius  implovata  ,  ac 
de  Vcnerahilium  Fratrum  ?sostroviim  San- 
ctae Romanae  EccJesiae  CardinaUum,  Pa- 
iriarcharum,  Archiepiscorum ,  et  Episcopo- 
rum  in  Frhe  existcntium  consilio,  Beatos,,. 
(l)  Sanctos  esse  decernimus,  et  defi- 

(2)    PeTRCM    B^PTISTAM,      MARTlNfM    DE    ASCEVSION'E, 

FfïANCisccM  Blvnco  Sucerdotcs;  Paulcm  Miki,  Joannem 
SoAff  ,  Philippum  a  Jeîu  Clcricos  ,  Didaccm-Jacoblm 
KiSAi   catcchislam  ,  Fr.ANr.iscrM    de    Sascto   Michaele  , 

GUNDISALVTJM    GvRZIA,      PacLDM    SuZtIQCl  ,     (i\BRlELE.M     k 

Duisco,  JoANNE.M  Qoizuvà,  Thumam  Dà.vcHi,  Francisccm 
Thomam  Cos^Qri  ,    Joactum   Saquijor  ,    Bova\  entcram  , 

F.EONEM  CaRAZCMA,  MaTHIAM,  AVTONIL'M,  LuDOVrCUM  Ib\R- 
CHI  ,    PaLLUM    YdaNIQCI      IbARCHI  ,     MiCHAELEM     Cczi  (^ur  , 

Petrum  Seqdezein,  Cosmam  Raquisa,  Francisccm  Faiib- 
LANTE  luicos,  omnes  Martyres  ;  et  Michaelew  de  San- 
cTis  Confef^sorem 
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nimiis  ,  ac  Sanctorum  Catalogo  adscrihi- 
nuis:  Statuentes  ah  Ecclesia  Lniversali  co- 

rum  memoriam  quolibet  anno {\) pia 

devotione  recoli  debere.  In  nomine  Pa-\-tris, 
et  Fi-^lii ,  et  Spirilus^Sancti.  Amen. 

Après  la  formule,  les  postulants  qui  ont 
fait  les  trois  iustauces  revieoneut  devant  le 
Irône  et  V  Avocat  consislorial,  à  genoux,  re- 
mercie SA  SAINTETÉ,  au  nom  du  Cardinal 
Procureur,  et  LA  prie  en  ces  termes  d'  ordon- 
ner Texpédition  des  Lettres  apostoliques  rela- 
tives à  la  canonisation  : 

Beatissime  Pater  :  idem  Reverendissmus 
domitnis  CardinaUs  N.  hic  praesens  ,  acceptât 
prununciafionem  a  Sanclilaie  Vestra  factanvj 
eidem  gratias  agit,  ac  enixe  supplicat,  ut  San- 
ctitas  Vestra  super  Canonizatione  eadem  Lit- 
tcras  Apostoticus  digneiur  decernere. 

SA  SAINTETÉ  se  borne  à  répondre  a  De- 
ccrnimus  »  et  le  bénit. 

Alors  le  Cardinal  Procureur  monte  sur 
l'estrade  du  trône,  baise  la  main  du  PAPE 
recouverte  du  manteau,  puis  le  genou,  et  re- 
tourne à  son  posle. 

L'Avocat  consistorial  se  lève  et  requiert 
en  ces  termes  les  Protonotaircs  apostoliques  de 
dresser  acte  de  la  canonisation  : 

(1)  ncmpe  Pétri  B\PTfSTAE  et  Sociorum  dîe  quin- 
ta  Febniarii^  rjua  pro  Christo  passi  sunt,  intcv  Sdtictos 
3/ai(!jri!s  ,  et  Micuaelis  die  qiùnta  Jnlii  inler  Saiiclos 
Confessorcs  non  Pontifices 
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Rogantur  omnes  Protonotarii ,  et  Notarii 
hic  praescntes  .  ut  super  hujusmodi  Canoniza- 
tîouis  actii  unum  ,  vel  plura  ,  publicum  ,  scu 
publica  ,  inslrumenlum ,  vel  instrumenta  con- 
ficiant  5  ad  perpetuam  rei  memoriam. 


Le  premier  des  Protonolaires  répoQd  : 
«  Conficiemus  »  et  ajoute,  en  se  tournant  vers 
les  Camcriers  secrets  placés  près  du  trùne  et 
en  requérant  leur  témoignage  :  «  Vobis  testi- 
bus  ». 

Le  Pape  se  lève  de  nouveau,  dépose  la 
mitre  et  enloniiele  Te  Deum  que  poursuivent 
les  Chapelains  Chantres. 

A  loi  s  retentissent  les  fanfares  dans  les 
tribunes,  les  volées  des  cloches  de  la  Basilique 
et  les  roulements  des  tambours^  les  cano:)s  du 
Château  S.  Ange  et  les  cloches  du  Capitoie  ef 
de  toutes  les  églises  de  Roaie  y  répondent  pen- 
dant une  heure  et  portent  jusqu'aux,  extrémi- 
tés de  la  ville  la  bonne  nouvelle  de  la  cano- 
nisation. 

Après  le  chant  du  Te  Deum^  le  premier 
des  Carilinaux-Diacres  Assistants  récite  à  liante 

voix  le  \ersct;  Oratc  pro  nobi.'i  Sancti (1) 

et  les  Chantres  répondent:  Ut  digni  efficiamur 
jnornissionibus  Chrisli^  eu  y  ajoutant  V Alléluia 

(1)  Petre  Baptistaj  Panle ,  ventrique  Socii\  cl  Mi^ 
chael^  Allduia, 
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si  on  est  dans  le  temps  pascal.  Après  quoi  le 
Saint-i^ère  dit:  Oremus (1) 

Oq  répond  VAmen,  le  Pape  s'assied  et  se 
lève  aiissistùt  après  avoir  repris  la  mitre.  Le 
Cardinal-Diacre,  qui  doit  chanter  Tévangile  à 
la  messe,  s'avance  vers  la  gauche  du  trône  et 
récite  solennellement  le  Confiteor  en  ajoutant 

aux  mots  Petro  et  Paulo (2)  et  aux  mois 

ietrum  et  Paulum 3) 

Pendant  ce  temps-lk,  le  Sous-Diacre  apos- 
tolique se  dirige  vers  le  trône,  la  croix  levée; 
le  SAINT-PÈRE  dépose  la  mitre,  chante  l'orai- 
son déprécatoire  qui  précède  la  bénédiction,  en 

ajoutant  anx  mots  Pétri  et  Paiili (4) 

lait  l'absoute  et,  d'un  ton  de  voix  plus  élevé, 
donne  la  bénédiction  apostolique. 


(1)  Domine  Jcfin  Chrisle  ,  qui  ad  lui  imitât ioneni 
per  Ciucis  ^upplicium  prinulias  Fidei  upiid  Japoniae 
(ietitcs  in  Sa.'utornr,i  Martijnnn  Petf.i  B\priSTAE,  Pauli 
ET  SociORUM  sniifjtiine  dodirasH',  nniqiio  in  corde  S\iVf.Tr 
IMicuAELiS  Confessoris  tni  churitalis  iynem  exardescerc 
fi'cisti  :  concède  qiiaesmnit.i  ,  ttt  qin>niin  hodie  sulentntn 
colimuSy  eoruin  excitcninr  cxemplis.  Qui  vivis  et  reynas 
in  saccula  saeculorum. 

(2)  .Sauc/Zs  Petro  BvpTiSTAE,  Paulo,  eorum  S»  cin, 

et  MlCHAELT    .   .   . 

(5)  Sanrtos  Petrum  B\ptjst\m.  P\ulom,  eorpm  S;)- 

ClOS,    et    MlCHAELEM   .    .    . 

(4)  SaNCIoRUM  Ptriil  BvITIsTAE,  P\DLl,  EORUM  So- 
C40RUM,    et    MlCilAELIS. 
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QUATRÎÈMt:  PARTIE 

Après  le  cérôaioiiial  do  la  canonisa! ion 
proprement  dite,  ont  lieu  deux,  cérémonies  qui 
eu  sont  comme  le  complément,  savoir  : 

La  publication  de  l'Indulgence  plénière 
que  le  PAPE  accorde  à  tous  C3U\:  qui  assistent 
à  \3.  funzione  et  de  l'Indulgence  partielle  con- 
cédée à  quiconque  visitera  les  tombeaux  des 
nouveaux  Saints,  aux  jours  désignés  par  SA 
Sainteté  pour  la  célébration  de  leur  fêle  : 

La  présentation  au  SAINT-PÈRE  des 
Oblations  de  pain,  de  vin  et  d'eau,  de  deux 
tourterelles,  de  deux  colombes  et  de  plusieurs 
petits  oiseaux. 

Si  le  PAPE,  ce  qui  arrive  ordinairement, 
célèbre  lui-même  la  messe  solennelle,  la  pro- 
mulgation des  Indulgences  précède  la  bénédic- 
tion qu'  il  donne  après  avoir  prononcé  une 
homélie  à  la  louange  des  nouveaux  Saints,  aus- 
sitôt r évangile  chanté  en  latin  et  en  grec:  la 
présentation  des  oblations  a  lieu  à  l'offertoire. 

Si  ce  n'est  pas  le  SAINT-PÈRE  qui  célè- 
bre, les  Indulgences  sont  publiées  avant  la  bé- 
nédiction qui  met  tin  à  la  canonisation,  et  les 
Oblations  présentées  imméJiataraent  après. 

SA  SAINTETÉ  peut  omettre  la  preiiiière 
bénédiction  :  alors  les  particularités  que  nous 
avons  signalées  s'appliqueraient  à  la  bénédic- 
tion qui  suit  l'homélie,  bénédiction  qui  ne  dif- 
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fère  CQ  rien  de  celles  que  donne  le  PAPE  en 
d'autres  circonslances,  si  la  première  a  lieu. 

La  messe  célébrée  par  SA  SAINTETE  est 
entièrement  conforme  au  cérémonial  pontifical 
des  solemnilés.  Il  n'y  a  qu'une  particularité  à 
noter:  c'est  que  l'oraison  du  jour  unit,  sous 
une  seule  et  même  conclusion,  avec  l'oraison 
des  nouveaux  Saints. 

La  présentation  des  Oblations  commence 
à  r  offertoire,  au  mom.ent  où  le  chœur  enton- 
ne les  versets  du  psaume. 

11  y  a  autant  d  Oblations  que  de  Bien- 
heureux canonisés,  ou  que  d'Ordres  religieux 
auxquels  ils  onl  appartenu,  si  ce  sont  des  mar- 
tyrs. Elles  sont  déposées  sur  des  tables  ou  sor- 
tes de  buCTetSyà  gauche  de  l'autel,  et  comme  il 
suit  : 

Cinq  cierges  où  sont  peintes  des  fleurs 
entremêlées  d'  arabesques  d'or  et 
d'argent.  Au  milieu  sont  les  effigies 
des  Saints  auxquels  se  rapporte 
cette  oblation  et  les  armes  du  PAPE 
régnant.  Deux  de  ces  cierges  pèsent 
ordinairement  soixante  livres  ro- 
maines chacun  et  les  trois  autres, 
douze. 
Deux  grands  pains,  déposés  sur  des 
plateaux  d'argent,  Tun  doré  et  l'au- 
tre argenté,  avec  les  armes  du  PA  PE 
en  relief. 
Deux  petits  barils,  Vun  doré  l'autre 
argenté,  renfermant  Teau  et  le  vin. 


i 
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Trois  cages  d'uQe  exécution  élcgaate 
et  renferniaat,  la  première,  deux 
tourterelles,   la  seconde,  deux  co- 
lombes et  la  troisième  plusieurs  pe- 
tits oiseaux  de  différentes  espèces. 
Ces  Oblations  sont   portées  au   pied  du 
trône  par  lesPostulateurs  des  causes,  par  quel- 
ques religieux  dos  Ordres  auxquels  apparte- 
;.naient  les  Sainîs  et  par  lei  Gealilshomines  des 
Cardinaux  à  ce  députés. 

G'  est  en  effet  aux  Cardinaux  qu'il  com- 
pète  de  présenter  lesOblationsauSAINT-PÈRF]. 
Ce  privilège  est  dévolu  au  Cardinal  Procureur 
de  la  canonisation,  à  un  Cardinal-Evèque,  à  un 
Cardinal-Prêtre  et  à  un  Cardinal-Diacre  pris 
parmi  ceux  de  la  Congrégation  des  Rites.  Si  le 
nombre  des  Oblations  en  exige  davantage,  les 
pins  anciens  membres  du  Sacré-CoUége  sont 
désignés  pour  cet  office. 

Au  moment  prescrit,  le  Cardinal  Procu- 
reur prend  place  sur  le  trône,  à  côté  du  PAPK, 
et  y  reste  jusqu'à  la  lin  de  la  cérémonie.  Les 
Cardinaux  et  les  autres  personnages  énumérés 
plus  haut  se  dirigent  vers  la  table  de  la  pre- 
mière oblation  :  chacun  prend  d'une  main  re- 
couverte d'un  linge  blanc,  l'offrande  qui  lui 
est  répartie  et  tous  ensemble  s'avancent  vers 
le  trône  pontifical  dans  l'ordre  suivant: 

Deux  Massiers  pontificaux  et  un  Cé- 

rémoniaire  apostolique. 
Le  Cardinal- Evèquè  précédé   de  ses 
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deux  gentilhommes  portant  Icsdeiix. 
gros  cierges,  et  suivi  de  deux,  reli- 
gieux de  l'Ordre  du  Saint,  ci  c'était 
un  régulier-,  sinon,  de  deux  prêtres 
séculiers  ou  de  deux  laïques.  L'un 
d'eux  porte  un  des  petits  cierges  et, 
l'autre,  la  cage  des  colombes.  Le 
Poslulateur  de  la  cause  eu  fait  or- 
dinairement partie. 
Le  Cardinal- Prêtre    précédé  de  ses 
gentilshommes  portant  les  pains  et 
suivi  de  deux  membres  du  person- 
nel de  la  postulation,  dont  l'un  lient 
un  autre  petit  cierge  et  1'  autre,  la 
cage  des  tourlerelles. 
Le   Cardinal-Diacre   précédé    de  ses 
gentilshommes   portant  les     petits 
barils  de  vin  et  d'eau  et  suivi  de 
deux  personnes  dont  l'une  tient  le 
troisième  des  petits  cierges  et,  l'au- 
tre, la  cage  des  petits  oiseaux. 
Arrivés  au  pied  du  trône,  les  Massiers  s'a- 
genouillent aux  extrémités  du  dernier  degré 
et  le  Maître  cérémoniaire  dirige  l'Oblation. 

Le  Cardinal-Evêque  fait  une  profonde  in- 
clination devant  le  PAPE,  les  gentilshommes 
une  génuflexion,  et  tous  montent  sur  la  plate- 
forme de  l'estrade.  Le  Cardinal  prend,  des 
mains  de  son  gentilhomme  agenouillé,  un  des 
cierges  qu'  il  présente  à  SA  SAINTETÉ  en  lui 
baisant  la  n)ain  et  le  genou.  SA  SAlNTETÉbénit 
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le  cierge,  le  prend  et  le  donne  au  Préfet  des  Cé- 
rémonies :  le  gentilhomme  descend  les  degrés 
du  Irôiic  après  avoir  baisé  le  pied  du  SAINT- 
PÈRE.  La  présentation  de  Tautre  cierge  se  fait 
avec  le  mèaie  cérémonial;  après  quoi,  le  Car- 
dinal-Evèque  descend  pour  retourner  à  sa 
place.  Le  personnage  qui  porte  un  des  trois 
petits  cierges  monte  alors  vers  le  trône,  et  le 
remet  au  (.ardinal  Procureur,  lequiil  le  pré- 
senteau  PAPE  eu  lui  baisant  la  main.  SA  SAIN- 
TET  É  bénit  ce  cierge  et  le  remet  au  Cérémoniai- 
re  :  le  porteur  baise  alors  le  pied  du  PAPE  et 
se  relire.  Laçage  des  colombes  est  présentée  do 
la  même  manière  par  le  Cardinal  Procureur. 

Le  Cardinal-Prêtre  offre  les  deux  pains, 
avec  le  cérémonial  décrit  précédemment,  et  le 
Cardinal  Procureur,  le  second  des  petits  cier- 
ges et  la  cage  des  tourterelles. 

Le  Cardinal-Diacre  présente  de  même  les 
petits  barils  de  vin  et  d'eau  et  le  Cardinal  Pro- 
cureur, le  dernier  petit  cierge  et  la  cage  des 
petits  oiseaux. 

La  première  série  d"*  Oblations  étant  ter- 
minée, on  en  fait  d'autres  pour  les  autres  Saiuis 
s'  il  y  a  lieu.  Le  cérémonial  est  le  même,  mais 
le  personnel  de  la  présentation  change  à  cha- 
que Oblation  nouvelle  :  il  o'y  a  que  le  Cardi- 
nal Procureur  qui  prenne  part  à  toutes.  Il  ne 
quitte  le  troiie  qu'après  la  dernière,  et  baise» 
avant  de  reîourner  à  sa  place,,  la  main  et  le  ge- 
nou du  PAPE. 
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SA  SAINTETÉ  déposant  alors  le  grémial 
qu'ELLK  portait  pendant  lesOblations,  se  lave 
les  mains  5  le  Sénateur  de  Rome  verse  l'eau  et 
le  Cardinal-Evèque  assistant  présente  le  linge. 
Après  quoij  ELLE  poursuit  la  célébration  du 
sacriflce. 

La  Pape  Grégoire  XVI,  de  sainte  et  glo- 
rieuse mémoire,  pour  répondre  aux  vœux,  des 
fidèles  venus  de  toutes  les  parties  du  monde 
pour  la  canonisation  du  26  Mai  1839,  donna 
la  bénédiction  solennelle  et  fit  publier  l'Indul- 
gence plénière  du  haut  du  balcon  de  la  façade, 
comme  aux  fêtes  du  Jeudi  Saint  et  de  Pâques. 
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après  S.  Thomas ,  on  entend  |)ar  Obla- 
lions  toutes  les  elioses  olTertes  pour  le  eulle 
divin  (l). 

Cellesqui  sont  particulièrement  destinées 
à  devenir  la  matière  du  sacrifice  de  V  autel 
occupent  naturellement  le  premier  ranij  en- 
tre toutes.  Il  suit  de  là  que  le  mot  Obla- 
tion  et  d'autres  mots  qui  en  dérivent  s'en- 
lendenl ,  dans  leur  sens  radical ,  du  saint 
sacrifice.  Ainsi,  on  appelle  Offertoire  la  par- 
tie de  la  messe  où  le  Ministre  des  autels 
présente  à  Dieu  1'  Hostie  sans  tache  et  le  ca- 
lice du  salut  éternel  ;  le  mot  Offrandes  s'ap- 
plique à  ce  qui  est  offert ,  comme  le  pain 
et  le  vin  sur  lesquels  doit  s'  opérer  la  trans- 
suhstantiation;  par  le  mot  ménie  d'  Obla- 
tion  ,  on  entend  1'  acte  de  1'  offrande  et  les 
écrivains  ecclésiastiques  laissant  à  ce  mol  son 
sens  radical  et  le  j)lus  étendu  ,  1'  appliquent 
parfois  à  tout  1'  ciisemble  du  saint  sacrifice. 

Dans  les  premiers  âges  de  V  Eglise  ,  les 
chrétiens  avaient  coutume  de  fournir  eux- 
mêmes  la  matière  de  ces  redoutables  et  saints 
mystères  qui  constituent  1'  Ohlaîion  propre- 
ment dite  :  c'  était  une   sorte    d'  Oblation   à 


(1)  Summa  tofius  772cc;^>^'«rtc,secl.  sec.  part,  quaest. 
66,  art.  1,  iii  cuip. 
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par',  qui  précédait  la  messe.  On  faisait  sortir 
de  r  enceinte  sacrée  les  catéchumènes  et  les 
pénitents  qui  ne  pouvaient  assister  à  la  cé- 
lébration de  la  messe  dite  des  fidèles  (1); 
ceux  aux(juels  il  était  permis  de  rester  s'  a- 
vançaient  vers  1'  autel  pour  y  présenter  le 
pain,  le  vin,  et  même  l'eau,  dans  certai- 
nes contrées  (2).  Le  prêtre  se  servait  de  ces 
OMations  pour  le  saint  sacrifice ,  accomplis- 
sait sur  elles  les  cérémonies  prescrites  ,  ré- 
citait sur  elles  les  prières  du  rituel  et  la  for- 
mule de  la  lranssul)stantiaîion  (t  consom- 
mait ensuite  ces  saintes  espèces.  11  était  rare 
que  les  fidèles  qui  avaient  fourni  la  matière 
du  sacrifice  ne  prissent  })oint  part  à  la  con- 
sommation. 

Les  documents  ecclésiastiques  renfermés 
dans  les  Décrets  canoniques  et  dans  les  écrits 


(1)  Mamachi  ,  Dci  costnmi  ilei  primifivi  Crisllani 
lib.  Il,  c.  I,  §.  11,  vol.  2.  p.  11.  -  Uoma  1753. 

(2)  Le  philosophe  et  martyr  S.  Justin  ,  dans  sa  pre- 
mière ApuIogie,fait  mention  expresse  de  l'eau  en  ces  fer- 
mes :  aDeinde  ei  qui  fratribus  pracest,^j«?ii5"  offertur  et 
«  poculuni  aqnae  et  vini\  quiljus  ille  acceptis  laudem 
«  et  gloiiam  universorum  Parenti  por  nonien  Filii  et 
a  Spiritus  Sancti  emillit,  et  Eucharistiam,  sive  gralia- 
«  rum  aclionem  ,  pro  his  ab  illo  acceptis  donis  prolixe 
«   exequilur. 

S-  JosTirîi  Philosophi  et  Marlyris  Opei  aqnae  extant 
OHuu'a,  cd.  Maur.  Parisiis  1742,  p,'82.  85,  g§.  65,  C6  67 
ÙQWJpolocjia  privia. 
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<îcs  Pères  démonli'cnt  avec  quelle  vigilance 
l'E.sIisc  réglait  alors  ces  Oblations  des  lidèles. 
TaïUôl  elles  furent  laissées  à  la  discrétion  de 
chacun;  tantôt  elles  devinrent  d'obligation 
pour  tout  chrétien  qui  voulait  s'  approcher 
de  la  sîiinte  table  ;  souvent  on  trouve  dé- 
lenninés  le  jour  et  le  temps  opportuns  pour 
les  présenter  et  le  cérémonial  de  la  p/réseii- 
lation  (1).  A  mesure  ,  en  un  mot ,  que  la 
discipline  se  développe  ,  nous  voyons  les 
Pontifes,  les  Conciles  et  les  Evèques  statuer 
sur  ce  sujet  et  les  pères,  non  seulement  re- 
commander celte  pieuse  coutume  aux  fidèles, 
mais  parfois  élever  la  voix  pour  rappeler  celle 
obligation  de  convenance  à  ceux  qui  avaient 
les  moyens  d' y  satisfaire  et  pour  tonner 
contre  ceux  qui  s'en  abstenaient  par  ava- 
rice. (2). 


(1)  Pour  être  brefs,  nous  nous  bornerons  à  quel- 
ques cilalions.  Le  lecteur  qui  désire  voir  les  textes  des 
Dccrctales,  des  Canons  des  Conciles  et  les  autres  docu- 
cuments  sur  lesquels  nous  nous  appuyons  peut  consul- 
ter Angelo  Rocca,  De  Sanclorum  Canonizationc  (  1  vol. 
éd.  romaine  de  ses  oeuvres.  1719)  -  Le  Card.  Bova.,  Re- 
riun  Liluvgicarum^  livre.  IL  cap.  viii  ,  -  Le  P.  Honorât 
DE  S.  M i\RiE,  Animadversione s  in  régulas  et  usum  Cri- 
tices,\[v.  IV,  Diss.  iv,  art.  vï,  et  liv.  v,  diss.iii^art.v,  §  ir. 

(2)  Ainsi,  S.  Cyprien  [L'ih.De  Opère  et  Elem.)  re- 
prend une  vieille  dame  qui'en  s'approchant  de  la  Sainte 
table,  les  jours  de  fêtes,  participait  aux  Oblalions  djî 
pauvre  :   «   Locuples  et  dives  es  ,  et   Doniinicuni    cele- 

^  brarc    te    creJis  ;    quae    corbonara    oranino  non  rc- 
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II. 


La  malièrc  du  sacrifice  ainsi  prcscnlce 
à  l'aulel  pourvoyait  au  delà  aux  nécessités 
de  la  consécration  et  de  la  communion:  le 
])remier  soin  du  Diacre,  entre  les  mains  du- 
quel se  faisait  l'oiïrande,  était  donc  de  pré- 
lever pour  la  remettre  à  l'Evéque  ou  au 
Prêtre,  ïa  quantité  nécessaire,  Le  reste  é- 
lait  bénit  et  distribué,  en  sisine  de  commu- 
nion: c'est  ce  qu'on  appelait  Eulofjics  (1). 
La  dernière  part,  enfin  ,  était  mise  en  ré- 
serve pour  les  besoins  de  l'Eglise  et  pour 
l'entretien  de  ses  Ministres,  auxquels  il  ap- 
partenait de  régler  la  répartition  des  oflVan- 
des  accumulées  dans  le  sanctuaire  par  les  cha- 
ritables largesses  des  fidèles. 

L'Oblalion  étant  le  mode  le  plus  naturel 
de  pourvoir  aux  exigences  du  cuite  et  aux 
besoins  des  fidèles  pauvres ,  on  ne  tarda  pas 
à  oiïrir,  outre  le  pain  et  le   vin,   d'autres 

«  spicis,  quae  in  Dominicum  sine  sacrificio  venîs,  qnae 
«  partem  de  Sacrificio  ,  quod  paiiper  oblulit  ,  sumis  ». 
Et. S.  AoGcsTiN  (Serm.  de  Tcmp.  215,  Operiini  l.  V.  éd. 
Paris.  Maur.)  :  «  Oblationes  quae  in  ultario  consecren- 
«  tur  ,  olTerte.  Erubescere  débet  honio  idoneus  ,  si  de 
«   aliéna    oblatioiic  conimuuicaverit. 

(î)  Le  Gard.  Baromus  (Jnn.Eccl.ad  anu.ôlô,^^}^) 
à  propos  d'un  Décret  attiibné  à  S.  Pie,  pape  et  martyr, 
explique  avec  beaucoup  d' érudition  l'origine  et  le  ocre- 
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objets  encore  (1).  Voilà  pourquoi  les  écrils 
des  Pères  et  les  monuments  eeclésiaslifjues 
font  souvent  mention  des  Oblations  en  géné- 
ral,  sans  spécifier  celles  qui  sont  nécessaires 
pour  le  saint  sacrifice.  Le  devoir  d'abord, 
puis  unsenliment  de  cbarilécbrélienne avaient 
ouvert  aux  fidèles  un  vaste  cliamp  à  par- 
courir. 

L'Eglise  disposait  et  réi^lait  tout  avec 
la  plus  viiîiiantc  discipline.  Le  moment  de 
i'Oblation  a  d'abord  été  déterminé  ;  on  la  fai- 
sait avant ,  après  la  messe  ou  pendant  les 
premières  prières.  Tout  le  temps  que  dura 
celte  coutume,  nous  voyons  les  Canons  Apos- 
toliques ,  les  Décrets  et  les  Lettres  des  Pa- 
j)es,  les  Conciles  et  les  Pères  en  faire  l'ob- 
bjet  de  leurs  exborlations  et  de  leurs  pres- 
criptions. Un  Diacre,  appelé  Oblationnaire  (2), 
veillait  à  leur  exécution  et  avait  également 
pour  cbarge  de  publier  les  noms  des  dona- 
teurs afin  que  les  fidèles  entre  lesquels  les 
oftrandes  étaient  réparties  pussent  prier  pour 
l'auteur  de  celte  bonne  œuvre.  Cette  coutu- 


inon.  des  Euloi;les,  J'en  diraiaulant  deMgr.SARVELLt(/>ff- 
tere  Ecclesiasliqnes,)  vol.vr,  Lelt.xix,Cii.(]e  iS'aples,185S. 

(1)  On  a  pu  voir,  dans  le  texle  de  S.  CvrRiEy  cité 
pins  haut,  une  allusion  manifeste  aux  oblations  d  argent 
destiné  aux  caisses  des  églises  (Coi^bonam  omnino  fion  re- 
spicis):  ces  Oblations  étaient  distinctes  de  celles  présen- 
tées pour  le  sacrifice. 

(2)  B.VRorfius  Op.  cit,  ad  atm.  7i],  n.  XII. 
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inc  ,  rappelée  par  S.  Cypricn.  (1), ayant  don- 
ne à  plusieurs  T  occasion  de  faire  parade  de 
leur  munificence ,  S.  Jérôme  tonna  contre 
elle  avec  toute  l'ardeur  de  son  zèle  (2)  et  le 
Pape  Innocent  I  l'abolit  plus  tard. 

III. 

Nous  venons  de  voir  que  l'origine  des 
Oljlalions  de  diiïérentes  espèces  remonte  aux 
temps  les  plus  reculés  de  l'Eglise:  les  unes 
étaient  destinées  à  devenir  la  matière  du 
sacriilce  et  on  en  prélevait  les  Eiilogies  ; 
les  autres,  très  variées  dans  leur  nature  et 
leur  mode,  s'oiïraieiit  pour  subvenir  aux 
besoins  du  culte  et  des  ministres  de  l'autel. 

Par  suite  du  développement  des  usages, 
un  mot  prend  fréquemment  une  signification 
(îu'il  n'  avait  ou  ne  pouvait  avoir  dans  le 
principe,  quand  les  choses  signifiées  n'étaient 
pas  encore  claires  et  distinctes:  il  arriva  donc 
que  cette  dernière  espèce  d'offrandes  conser- 
va le  nom  d'Oblation  tandis  que  la  première 
pi'it  celui  d'Offrandes.  Le  Père  de  l'histoire 
ecclésiastique   en  fait  judicieusement   la  re- 

(1)  s.  Cyprien,  liv.  III,  leit.  XIV. 

(2)  Voici  comment  s'exprime  ce  saint  Docteur:  «At 
«  nunc  publiée  recitantnr  otîerenlium  nomina^et  redem- 
«  tio  peccatorum  mulalur  in  laudeiu:  nec  niemincriint 
Œ  viduae  illius  in  Evangeiio,  quae  in  gozopliylacium  iluo 
a  aéra  millendo,  omnium  divitum  vicit  donaria.»  Comm. 
in  ieran.  tom.  IV  de  l'édit.  Vallursi,  Vérone  1735. 
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marque,  à  propos  de  Grégoire  lîl,  qui  dé- 
cida que  les  olïraiules  de  Lalran  seraient, 
à  certains  jours  de  1'  année ,  transportées  à 
S.  Paul  hors  les  murs  par  le  Diacre  Oi)!a- 
lionnaire.  <(  Ce  que  Grégoire,  dit-il,  appelle 
h  Oblata.,  les  anciens  le  nommaient  Obla- 
h  tiones.  Il  y  a  entre  ces  deux  sortes  d' of- 
»  fraudes  la  différence  qui  existe  entre  le  genre 
)}  et  rcsfièce:  TOblation  signiile  tout  ce  qui 
»  est  présenté  à  Dieu  ;  les  Oblata  ce  qu'  on 
)>  ollre  pour  la  céîé!)ration  de  la  messe.  Ce 
»  dernier  terme  se  prend  même  ,  dans  \cs 
))  anciens  rituels,  |)0ur  celui  d'Eucharistie  , 
»  UKiis  plus  ordinairement  pour  le  pain  et 
))  le  vin  offerts  pour  le  saint  sacrifice.  Oîi 
))  prélevait  sur  ces  O.H'randes  la  portion  néces- 
))  saire  pour  admiiîistrer  la  communion  au 
»  peuple  ...  Ce  qui  n'avait  pas  été  consacré 
»  se  répartissait  entre  les  prêtres  qui  avaient 
»  célébré  et  les  clercs  qui  les  avaient  assis- 
))  lés  (1).  »  Les  monuments  qui  peuvent 
servir  à  préciser  la  divei'silé  de  ces  deux  ex- 
pressions ont  survécu,  et  en  bon  nombre,  à  l'ac- 
tion du  temps  et  sont  d'une  importance  capita- 
le pour  l'étude  de  l'antiquité  sacrée  (2). 

(1)  Baromus  ,  Onvr.  et  ann.  piécilés.  Sarxelli 
(Lettre  XVIIl  ila  vuhime  que  j'ai  mentionné  plus  hiiul) 
reproduit  le  seiitinient  de  Baroiiius  et  s'  en  sert  pour 
établir  la  diUéretice  qu  ia  existé  entre  les  deux  ternies 
dont  il  s'occupe  dans  cette  lettre. 

(2)  Le    B.    Cardinal  Tomm\si  les  a  recueillis   avec 
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Toutefois  ,  l'emploi  indislincl  des  mois 
Oblations  et  Offrandes,  le  mancjiie  de  ter- 
mes pour  différencier  les  Oblations  propre- 
ment dites  et  leur  diverses  catégories  ont 
produit  une  confusion  qui  ne  nuit  pas  peu 
à  la  clarté  de  cette  matière.  Aussi  le  Car- 
dinal Bona  a-l-il  écrit  «  que  le  terme  d'O- 
»  hlation  est  ambigu  ,  })uisqu'  il  signifie 
»  tantôt  les  choses  offertes  non  à  Tautel,  mais 
»  en  dehors  de  la  messe,  tantôt  se  prend  pour 
»  les  objets  présentés  à  l'autel  pendant  la 
»  messe,  qu'ils  soient  ou  non  de  1'  essence 
)♦  du  sacrifice,  et  tantôt  s'applique,  dans  un 
»  sens  plus  strict,  au  sacrifice  offert  par  le 
»  prêtre  (1).  » 

IV. 

Ces  offrandes  ayant  toutes  pour  fin  pre- 
mière de  servir  à  honorer  le  Seigneur,  il  en 
résulte,  malgré  la  variété  dont  nous  venons 
de  parler,  une  certaine  corrélation  entre  les 
termes   et  leurs   différents  sens.  Or  il   est  à 


une  patience  et  un  soin  tout  particuliers,  sous  ce  litre: 
Hrciculus  aliqnot  Munnmenturum  vetcris  vwris  qiio 
Cristifideles  ad  saccidiim  usqnc  X  utebantur  in  célébra- 
tiune  Missarum  sive  pro  se,  sive  pro  aliis,  vivis  tel  de- 
functis,  et  in  cjusdem  rei  oneribiis.  C'est  le  premier  des 
Opuscules  dont  se  compose  le  vol.  VI  de  ses  OKuvres 
Gumplètos,  éditées  par  le  P.  Vezzosi.  Rome  1*764. 
(1)  Rer.  Liturg.    lib.    II,  cap.  VIII.  §  V. 
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propos  de  faire  ressortir,  par  quelques  reelier- 
clies,  le  caraclère   ûjéuérique  des    Oblations. 

Ecoutons  S.  Thomas;  ^c  Lorsque  rhoin- 
»  me  soumet  à  quelque  cérémonie  sacrée  les 
))  choses  offertes  à  Dieu  ,  elles  prennent  le 
))  nom  de  sacritice  ;  c'  est  ainsi  que  ,  sous 
»  l'ancienne  loi,  en  immolait  et  on  brûlait  les 
»  animaux  et  qu'  aujourd'  hui,  on  distribue, 
»  on  mange  el  on  bénit  le  pain.  Si  au  con- 
»  traire,  ces  offrandes  sont  présentées  à  Dieu, 
»  sans  être  soumises  à  aucune  cérémonie, 
»  comme  les  pains  et  l'argent  d'éposés  par 
»  les  fidèles  sur  les  autels,  elles  s'appellent 
»  directement  Oblations.  Ainsi,  tout  sacrib- 
»  ce  est  une  Oblation,  sans  qu'on  puisse  ren- 
»  verser  les  termes  de  cette  proposition  (1)^) . 
Plus  loin,  S.  Thomas  revient  sur  son  sen- 
timent: (c  Si  les  choses  offertes  sont  entiè- 
>i  rement  destinées  au  culte  divin  ou  à  l'en- 
»  Iretien  des  ministres,  elles  constituent  une 
>*  Oblation,  mais  non  un  sacrifice.  » 

A  cause  de  cette  propriété  qui  fait  de 
l'Oblation  un  objet  essentiellement  sacré,  le 
Docteur  Angélique  lui  assigne  un  autre  ca- 
ractère distinclif.  C'est  qu'elle  doit  être  pré- 
sentée par  le  prêtre ,  constitué  médiateur 
entre  le  peuple  el  Dieu.  «  Aussi,  ajoute-t-il, 

(1)  Ce  passage  et  les  suivants  de  l'Ange  de  V  E- 
colo  sont  empruntés  aux  Questions  LWXW ,  art.  111,  et 
lAXVI,  art.  1,  II,  111  de  l'ouvrage  et  de  la  partie  pré- 
cités. 
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»  (le  mcme  qu'il  appartient  au  prêtre  de 
»  dispenser  au  peupla  l'enseignement  et  les 
»  saeremenls  ,  c'est  le  prèlre  qui  doit  pré- 
»  senter  à  Dieu  tout  ce  qui  vient  du  pcu- 
y>  pie  ,  comme  les  prières  ,  les  sacrifices  et 
»  les  oblations  ». 

Le  Docteur  conclut  en  outre  (c  que  les 
))  oiïrandes  des  iidèles  appartiennent  aux  prc- 
)>  très,  lesquels  ne  s'en  servent  pas  unique- 
)>  ment  pour  leurs  besoins  particuliers,  mais 
))  en  règlent  fidèlement  la  répartition  entre 
))  les  exigences  du  culte  ,  leur  propre  cn- 
))  tretien  ,  puisqu'il  est  écrit  dans  la  pre- 
))  mière  épître  aux  Corinthiens  que  celui  qui 
))  sert  à  l'autel  doit  vivre  de  l'autel  (  c. 
;)  IX,  13  )  ,  et  les  pauvres,  qu'il  faut  au- 
))  tant  que  possible  assister  avec  les  ressour- 
»  ces  du  sanctuaire.  »  Et  comme  c'est  au 
clergé  qu'il  appartient  de  répîler  celte  distri- 
stribution,  S.  Thomas  en  tire  cette  consé- 
quence ((  que  les  Oblations  proprement  dites 
)'  tournent  au  profit  des  pauvres,  non  par 
»  députation  des  fidèles,  mais  parce  que  les 
;)  prêtres  les  distribuent.  » 

En  outre  ,  les  Oblations  ,  poursuit  le 
docteur  Angélique,  «  sont  un  acte  essentiei- 
))  lement  libre  de  celui  qui  offre:  toutefois, 
))  il  peut  se  faire  que  cet  acte  revête  le  ca- 
))  raclère  d'  un  devoir  en  vertu  d'une  con- 
))  vention  antérieure,  comme  lorsque  l'Eglise 
»  a  cédé  une  de  ses  propriétés  à  charge  par 
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»  celui  qui  l'a  prise  de  présenter  une  cer- 
))  taine  redevance  en  un  temps  prescrit,  ce 
))  qui  devient  alors  un  cens  ;  ou  en  vertu 
)i  d'une  promesse  antérieure,  comme  dans 
>)  le  cas  d'  une  donation  entre  vifs  de 
»  biens  meubles  ou  immeubles  qui  doivent 
;)  être  remis  à  V  Eglise  après  la  mort  du 
)>  -donateur;  ou  encore,  quand  l'Eglise  en  a 
»  besoin  pour  parer  aux  nécessités  de  ses 
))  ministres;  ou  bien  enfin,  par  suite  d'une 
)>  coutume  en  vertu  de  laquelle  les  fidèles 
))  sont  tenus  de  faire  telle  Oblalion  à  cer- 
))  taines  solennités.  ))  Sous  ranciennc  loi,  il 
y  avait  des  hommes  chargés  officiellement 
de  régler  avec  le  soin  le  plus  minutieux  le 
lieu,  l'époque  et  les  circonstances  des  Obla- 
tions:  sous  la  nouvelle  ,  le  mobile  est  plus 
élevé  ,  les  fidèles  sont  engagés  par  un  lien 
tout  moral  et  1'  OiTrande  revêt  le  caractère 
d'un  culte  de  la  .créature  envers  le  Créateur. 
On  voit  par  là  quelle  latitude  conservent 
les  fidèles  dans  le  choix  les  objets  qu'  ils 
veulent  offrir.  «  Sous  V  ancienne  loi,  pour- 
))  suit  S.  Thomas,  on  était  attaché  à  la  fi- 
»  gure  et  bien  des  choses  ne  pouvaient  être 
))  offertes  parce  qu'elles  étaient  réputées  im- 
»  mondes.  )>  Le  Docteur  ajoute  qu'  il  n  eu 
est  point  ainsi  sous  la  loi  nouvelle  :  toute 
créature  de  Dieu  est  réputée  pure  et  l'hom- 
me peut  en  conséquence  mettre  à  exécution 
le  conseil  des  Proverbes    «  Honore  le  Dieu 
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de  tes  riclicsses  »  et  converlir  en  offrandes 
tout  ce  qu'il  possède  licitement. 

Baron i us  nous  donne  deux  autres  con- 
ditions caractéristiques  des  Oblations:  c'  est 
qu'elles  ne  peuvent  être  faites  que  par  des 
orthodoxes  et  qu'elles  doivent  être  présentées 
avec  certains  rites  particuliers.  Quand  ces 
deux  conditions  ne  sont  pas  observées,  l'Obla- 
tion^  n'est  plus  qu'un  do7i.  Voici  du  reste 
ses  paroles  :  «  présenter  des  Obla lions  ,  est 
((  le  propre  des  fidèles  orthodoxes  et,  en  vertu 
«  d'une  coutume  immémoriale,  elles  ont  tou- 
((  jours  élé  portées  et  reçues  avec  une  cer- 
(c  laine  solemnité;  les  dons  étaient  déposés 
(c  dans  le  Gazophylax  sans  examiner  leur 
((  provenance  (1)  )>. 

Ainsi,  rOblation  est  une  chose  sacrée 
et  toute  de  la  compétence  du  prêtre.  C'est 
le  prêtre  qui  la  reçoit,  la  présente  à  Dieu 
auquelau  elle  est  adressée  principalement;  c'est 
prêtre  seul  qu'il  appartient  de  décider  si  elle 
mérite  cet  honneur,  de  s'en  servir  pour  le 
culte  divin  ou  de  les  distribuer  selon  les  né- 
cessités du  moment.  En  un  mot,  il  en  fait  tel 
usage  qu'il  croit  convenable.  Le  droit  de  les 
offrir  appartient  aux  fidèles,  mais  à  ceux 
seulement  qui  ont  la  faculté  de  pénétrer  dans 
le  lieu  saint  et  d'y  assister  à  la  célébration 
des  mystères  sacrés. 

(1)  Baronics,  ad  ann.  523,  §7.  8. 
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Ainsi,  ni  les  dons,  ni  les  dîmes,  qui 
s'offrent  non  pas  à  Dieu  mais  directement  à 
ses  minisires,  ni  les  co//e/c'5  faites  dès  le  pre- 
miers temps  du  christianisme  pour  assister 
les  pauvres  ne  soni  desOblations.  Si  parfois  ces 
offrandes  plus  ou  moins  volontaires  ont  porte 
le  nom  d'Oblalions,  de  Sacrifice,  c'est,  dit 
S.  Thomas,  par  extension  de  tenue. 


L'hisloire,  ce  témoin  des  temps  passés, 
conlirme  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  les 
notes  caractéristiques  de  l'Oblation.  Au  temps 
de  S.  Gré.eoire  le  Grand,  Rusticana,  dame 
de  haut  li£:na.c:e  et  parente  de  ce  Pontife  , 
envoya  de  Constantinople,  non  en  présent 
mais  en  Oblalion,  de  riches  voiles  destinés  à 
l'ornement  de  la  Basilique  Yaticane.  Bien  que 
l'intention  de  la  donalrice  ne  put  être  com- 
jirisc  avant  l'arrivée  de  i'eiivoi,  on  la  pré- 
suma. Le  Pontife  réj)ondit  à  la  généreuse  dame 
en^lermes  qui  nous  révèlent  suffisamment  la 
solemnité  plus  ou  moins  lirande  avec  laquelle 
on  présentait  ces  offrandes:  )>  Les  présents 
'(  (|ue  vous  envoyez  de  si  bon  cœur  à  S. 
<c  Pierre,  Prince  des  Apôtres,  ont  été  reçus 
<(  et  suspendus  dans  la  Basilique  en  présence 
«  de  tout  le  dérivé.  .  .  Votre  lettre  m'est  par- 
<c  venue  longtemps  après  l'arrivée  desvoiks... 
H  Xous  y  avons  lu  qu'ils  devaieiU  être  por- 
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«  lés  à  S.  Pierre  en  chaulant  les  Litanies,  ce 
(c  que  nous  n'avons  pas  fait  parce  que  la 
<c  lellre  est  arrivée  trop  lard.  Au  reste  ,  le 
((  prêtre  Symma(fue  a  fait  avec  les  perso u- 
i<  nés  (le  voire  maison  ce  que  vous  vouliez 
((  que  nous  fissions  avec  nos  clercs.  (1)  » 

Quant  aux  dons  proprement  dils,  l'E- 
glise en  recevait  de  toute  personne  de  bonne 
volonté.  Ainsi,  Théodoric,  roi  d'Italie,  ayant 
envoyé,  quoique  hérétique  arien  et  hostile 
à  la  foi  catholique,  des  candélabres  d'argent 
à  la  Basilique  de  S.  Pierre,  le  Pape  Hor- 
misdas  permit  de  les  accepter  comme  sim- 
ples présents.  C'est  à  ce  propos  que  Baro- 
nius  établit  la  distinction  que  nous  avons 
rappelée  plus  haut. 

Les  choses  ne  se  passaient  pas  ainsi  les 
{{uand  hétérodoxes  ofl'raient  des  dons  avec 
une  intention  perverse,  ou  cherchaient  à  les 
élever  à  la  hauteur  d'une  oblation.  Nous  en 
avons  un  exemple  mémorable  dans  ce  qui  se 
passa  entre  le  Pontife  Libère  el  l'Empereur 
arien  Constance.  Ce  dernier  envoya  an  saint 
Pontife,  en  qualité  d'ambassadeur,  un  des 
eunuques  alors  si  puissants  de  la  Cour  de 
Byzance,  et  porteur  d'or,  d'argent  et  de  pier- 
reries à  l'aide  desquels  le  César  se  flattait 
de  triompher  de  l'intrépide  résistance  de  Li- 
bère à  ses  injustes  prétentions.  Tout  fut  inu- 

(1)  Baronius,  op,  cit.  ad  ann.  601,  §.  o. 
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tile:  reiinuqiie,  alors,  après  avoir  proféré 
coiilre  rinilcxiblc  Pontife  de  graves  et  terri- 
bles menaces  <(  sortit  triste  et  contrit,  raconte 
((  S.  Allianase,  et  décidé  à  coninieltre  un 
<(  acte  non  moins  apposé  an  rite  chrétien 
<(  que  lénérairc  pour  un  homme  de  sa  con- 
«  dition.  Imitant  la  prévarication  de  Saiil, 
(c  il  entra  dans  la  Basilique  de  S.  Pierre  et 
((  y  consacra  les  dons  dont  il  était  porteur. 
(c  A  cette  nouvelle ,  Libère  réprimanda  le 
((  gardien  pour  ne's'y  être  pas  opposé,  descen- 
((  dit  dans  le  temple  et  jeta  hors  du  sanc- 
«  luaire  ces  offrandes   illicites.   (1)  » 

Non  seulement  on  refusait  celles  des 
hétérodoxes,  mais  celles  même  des  pécheurs 
notoirement  connus  pour  tels  et  des  prévari- 
cateurs, quelque  fût  d'ailleurs  le  profit  qu'on 
eût  pu  en  retirer;  tant  l'Eglise  maintenait 
avec  une  sollicitude  jalouse  la  sainteté  dont 
elle  avait  entouré  l'acte  de  l'Oblation  aux 
yeux  du  {)euple  chrétien!  Nous  lisons  de  S. 
Jean  l'Aumônier  qu'au  moment  d'une  disette 
qui  affligeait  ses  diocésains  au  point  que  plu- 
sieurs mouraient  de  faim  ,  un  homme  riche 
vint  lui  soumettre  des  propositions  iniques 
avec  promesse  d'un  don  considérable  «  Ton 
«  Oblation,  lui  répondit  le  prélat  avec  \i- 
«  berté ,  est  riche  et  bien  opportune  dans  les 
«  circonstances  présentes,  mais  elle  est  vi- 
«  cieuse  et  je  ne  puis  l'accepter.  .  .  Il  faut 

(1)  Baronius,  ad  atin.  -35^,  §.38. 
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((  l'appliquer  ce  qui  est  dit  de  Simon  dans  les 
u  Actes  (YIII,  20):  tu  ne  diiis  avoir  au- 
'(  cune  part  en  cette  affaire  (1).  »  Quand 
Marcion  retomba  dans  l'hérésie,  l'Eglise  Ro- 
maine lui  fît  restituer  les  offrandes  considé- 
rables qu'il  avait  faites  lors  de  sa  conversion, 
(H  ne  voulut  jamais  permettre  que  ses  biens, 
IVuit  des  Oblations  pures  et  sacrées  des  fi- 
dèles ,  fussent  profanés  par  le  souvenir  et 
les   largesses  d'un   imj)ie    prévaricateur  (2). 

(^es  exemples,  que  pour  cire  brfs,  nous 
choisissons  entre  tant  d'autres,  servent  à  nous 
éclairer  et  sur  certains  caractères  des  Obla- 
tions et  sur  la  latitude  laissée  aux  fidèles  dans 
le  choix  des  offrandes. 

Nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  ce  qui 
concerne  les  Oblations.  Qu'elles  aient  été  la 
matière  des  signes  externes  par  lesquels  .Jé- 
sus-Christ a  voulu  que  ses  adeptes  reçussent 
la  grâce  et  Tassistance  spirituelle,  voici  com- 
ment le  docte  Cardinal  Bona  a  formulé  sa 
pensée  à  ce  sujet:  (c  On  avait  coutume  , 
»  dans  l'ancienne  Eglise,  de  ne  rien  employer, 
))  de  ne  rien  bénir  pour  l'administration  des 
y)  sacremenls,  si  ce  n'étaient  des  oblations  (3).  » 
Aussi  avons-nous  des  monuments  authenti- 
ques où  il  est  question  d'offrande  de  cierges, 
d'huile,  d'encens  ,  de  parfums  ,  de  chaiide- 

(1)  Baronids,  ad  nnn.  615.  §  î. 

(2)  \d.ad  arm.  180,  §  0. 

(3)  Op.  et  loca  cit. 
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liers,  de  calices  ,  de  vases,  d'orncmenls  de 
toutes  sortes,  cl  de  lait  et  de  miel ,  quand 
l'emploi  s' en  introduisit  dans  la  collation 
desSacrements  (1).  Pour  ce  qui  se  rapporte 
aux  autres  cérémonies  du  culte,  considérées 
comme  non  essentielles  et  comme  destinées 
seulement  à  en  rehausser  la  majesté  et  la 
splendeur ,  nous  savons  qu'on  olTrait  tout 
ce  qui  pouvait  contribuer  à  cette  fin.  Ces 
largesses  servaient  encore  à  l'entretien  des 
ecclésiastiques:  les  portions  qui  y  étaient 
alTectées  s'appelaient  sport ulae  ,  nom  em- 
j)runté  à  un  usage  antique  et  païen,  et  ceux 
(jui  en  jouissaient,  spovtulantes  (2).  La  plus 
large  part  était  naturellement  consacrée  au 
soulagement  des  misères  de  tout  genre  qui 
allligeaient  les  populations:  pour  préserver 
ces  aumônes  prodiguées  à  des  besoins  sans 
nombre  ,  depuis  ceux  du  tem})Ie  jusqu'  à 
c<eux  du  malade  ,  de  1'  instabilité  ordinaire 
des  choses  humaines  ,  on  ajouta  des  biens 
immeubles  aux  biens  meubles  et  périssa- 
bles :  les  Oblations  donnèrent  ainsi  un  pa- 
trimoine à  r  Eglise.  Si  elles  étaient  déjà 
si  utiles   et  si  abondantes   dès  les    premiers 

(1)  II  est  parlé,  dans  un  décret  du  Concile  de  Car- 
Ihage  en  597,  d'offrande  de  lait  et  de  miel  pour  les  néo- 
phyles  solennellement  baptisés  le  jour  de  Pâques. 

(2)  Ces  deux  mots  se  rencontrent  fréquemment 
dans  les  annales  ecclésiastiques:  nous  pensons  que  c'est 
S.  Cyprien  qui  les  a  employés  le  premier,  Ep.  3i  ad 
ClericoSyCl  Ep.  60. 
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siècles  du  clirislianisme,  elles  prirent,  de  IcIIes? 
proportions  après  que  Constantin  ent  donné 
à  l'Eglise  la  paix  et  la  libre  possession  de  ses 
droits,  qu'au  dire  de  Baronius,  «  les  Enii)e- 
)>  renrs,  bien  que  chrétiens,  en  conçurent  de 
).  la  jalousie  et  poussèrent  la  déraison  et  le 
)>  ca[)rice  jus(ju\à  s'eiïorcer  plus  d'une  fois 
»  d'en  restreindre  la  source  (1).  »  il  n'est 
personne  qui  ne  sache  avec  quelle  vigilance 
ces  patrimoines  sacres  étaient  conservés  et 
administrés:  nous  nous  contentons  de  livrer 
aux  uiéditations  du  lecteur  ce  que  l'ancien 
auteur  de  la  Vie  du  Saint  Pontife  Urbain  a 
dit  de  lui:  «  Il  statua  que  les  choses  offer- 
)>  tes  à  Dieu  par  les  fidèles  ne  doivent  ser- 
»  vir  qu'aux  besoins  de^  ministres,  des  chré- 
»  liens  et  des  pauvres,  parce  qu'elles  sonl 
))  ofterles  comme  prix  du  péché  et  comme 
)»  patrimoine  des  indigents. )>Ces  mois  résu- 
ment tout  ce  que  l'Eglise  a  prescrit  sur 
cette  matière  ,  depuis  ses^  origines  jusqu'à 
nos  jours. 

VI. 

Il  advint  que,  par  suite  de  la  stabilité 
des  patrimoines  créés  par  Taccumulation  des 
offrandes  des  fidèles,  les  Oblations  ,  n'étant 
plus  provoquées  par  une  nécessité  impérieuse, 

(1)  BAftorfiss,  ad  ann.  57  §  73, 
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ptîrdireni  de  jour  en  jour  leur  niulliplicité 
el  leur  imporlanee  et  que,  comme  nous  le  (li- 
sions dans  r  Avanl-  propos,  celles  fjui  ont 
survécu  jusqu'  à  nos  jours  à  celte  désué- 
lude  ,  ont  plutôt  pour  but  de  perpétuer  le 
souvenir  d'  un  passé  glorieux  que  de  con- 
tribuer aux  exigences  du  culte  divin. 

Rappelons-nous  les  expressions  ,  citées 
plus  haut,  du  Cardinal  Bona;  «  le  mot  Obla- 
»  tion  s'applique  tantôt  aux  choses  offer- 
i)  tes  non  à  l'autel  mais  à  l'Eglise,  en  de- 
))  hors  de  la  messe  ;  tantôt  ,  dans  un  sens 
))  plus  restreint  ,  aux  choses  présentées  à 
»  l'autel  pendant  la  messe  ,  qu'elles  soient 
)■  ou  non  de  l'  essence  du  sacrifice.  «  Ces 
paroles  nous  guideront  dans  le  coup  d'oeil 
rapide  que  nous  allons  jeter  sur  V  histoire 
pour  ap{)rendre  commeiit  cette  coutume 
de  la  primitive  société  chrétiennne  s'est 
moditiée  et  réduite  à  ce  qui  en  reste  au- 
jourd'hui. 

El  d'abord  ,  à  propos  de  l'Oblation  par 
excellence ,  c'est-à-dire  de  celle  du  pain  et 
du  vin  destinés  au  saint  sacrifice,  nous  trou- 
vons la  farine  substituée  au  pain  ,  dès  le 
quatrième  siècle,  quand  les  Conciles  eurent 
décidé  que  le  pain  du  sacrifice  serait  pré- 
paré par  les  clercs  eux-mêmes.  Plus  tard, 
outre  la  messe  solennelle,  ou  conventualis^ 
à  laquelle  tout  le  peuple  assistait  et  présen- 
tait les   Oblations  ,    l'usage   s'introduisit  d^ 
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célébrer  solIenneliemeiH  d'autres  messes  en- 
core ,  selon  les  pieuses  inlenlions  des  quel- 
que parliculier.  La  communauté  chétiennc 
n'y  assistait  pas,  on  n'y  faisait  pas  d'Obla- 
tions,  et  voilà  j)Ourquoi  une  certaine  somme 
était  fixée  pour  subvenir  aux  fi'ais  des  espè- 
ces eucharistiques  et  à  l'entretien  du  prêtre: 
cette  somme  est  Vhonoraire  de  la  messe  (1). 
De  cette  contribulion  éventuelle  en  argent, 
on  en  vint  à  une  assignation  ûxe,  et  des 
fonds  furent  légués  à  charge  par  les  rec- 
ters  des  églises  de  prélever  sur  les  revenus 
les  sommes  nécessaires  au  culte  divin.  Par 
suite  de  la  généralisation  de  cette  cou- 
tume, les  Oblations  de  pain  et  de  vin  ces- 
sèrent (2)  ou  si  elles  se  firent  encore  à  cer- 
taines solennités,  ce  fut  moins  pour  servir 
à  la  destination  primitive  que  pour  conser- 
ver la  mémoire  du  passé,  rendre  honmiage 
à  Dieu  ,  et  contribuer  à  l'entretien  des  mi- 
iuslres  du  sanctuaire.  Au  temps  où  la  pieu- 
se coutume  était  en  pleine  vigueur,  on  chan- 
tait pendant  l'offertoire  des  psaumes  allusifs 


(1)  Fr^ncesco  Berlendt  ,  Délie  Ohlazioni  aUAt- 
tavc  antiche  e  moderne,  ossia  Id  Storia  intcra  dcllo  iSti- 
pendio  do-lla  3Iessa:  Disiertazione  storico-ieologica,  Vc- 
nezia,  1756. 

(2)  Derlendi,  dans  la  seconde  ptirlie  de  la  disserta- 
lion,  §  7,  dit  que  l'usage  des  Oblations  pour  le  sacri- 
fice s'est  maintenu  dans  llilglise  de  IVlil.in;et  dans  certai- 
nes Eglises  de  Bretagne,  d'après  Mabillon. 
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à  la  cércmonie  afin  de  donner  aux  fidèles 
le  temps  de  présenter  leurs  Oblalions;  quand 
elle  fut  tombée  en  désuétude,  la  liturgie  ne 
conserva  de  ces  psaumes  qu'une  seule  stro- 
phe en  mémoire  de  l'ancien  cérémonial.  Ces 
transformations  proiîressives  arrivèrent  eji- 
tre  le  huitième  et  l'onzième  siècle. 

Les  Oblations  par  excellence  présentées 
pendant  la  messe,  étaient  ,  plus  communé- 
ment avant  1'  évangile  et  plus  rarement  a- 
près.  le  saint  sacritice,  j)récédées  ou  suivies 
de  l'olTrande  des  objets  ,  dont  parle  Bona  , 
ne  servant  pas  à  la  matière  du  sacrifice. 
Certaines,  et  c'étaient  les  plus  importantes, 
servaient  à  l'administralioii  des  autres  sa- 
crements et  aux  besoins  du  culte;  d'autres, 
à  r  entretien  des  ministres  qui  doivent  vi- 
vre de  l'autel:  c'étaient,  outre  les  prémices, 
toutes  sortes  de  productions  de  la  terre  et 
même  des  étoffes  (1).  Telle  en  était  l'abon- 
dance que  S.dvien  écrivait  ,  au  cinquième 
siècle:  «  Puisque  nous  avons  reçu  de  Dieu 
»  tous  ces  dons,  rendons  lui  en  le  profit  : 
))  courons  aux  maisons  du  Seigneur...  en- 
»  richissons  ses  sanctuaires  et  couvro!is  ses 
>'  aulcls    de    présents  (1).   »  Ces    Oblations 

(1)  Berlen'df,   op.  cit.  pars  pr.  ^  5.. 

(2)  De  Gubern.  Dei,  lib.  V!,  §  208.  Berlendt  ajuule 
que  les  oraisonâ  secrètes  récilées  après  I'  offertoire  et 
conservées  dans  les  anciens  Sacrainenlaires,  renferment 
plusieurs  mots  qui  font  a!!usiQa  aa\  Oblations.  !1  cite, 
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persévérèrent  même  après  que  TEglîse  se  fut 
enrichie  cl  ne  cessèrent  qu'au  onzième  siè- 
cle: «  l'usage  ne  s*  en  maintint  pas  moins  , 
»  ajoute  le  Cardinal  Bona,  dans  les  parois- 
j)  ses  de  certaines  campagnes  oii  les  pay- 
:»  sans  ont  une  répugnance  prononcée  pour 
»  les  nouveautés  (1);)'. 

Reste  la  troisième  des  classes  d'  Ohla- 
lions  énumérées  par  V  illustre  auteur,  dont 
nous  suivons  les  pas:  celles  dont  il  dit  qu'elles 
étaient  présentées  en  dehors  de  la  messe, 
non  à  l'autel  mais  à  rEglisc.  Il  veut  dire 
qu'elles  n'étaient  pas  destinées  ni  au  sacrifice, 
ni  à  la  nourriture  ou  à  l' hahillement  des 
ministres  de  l'autel,  mais  à  l'Eglise  en  tant 
que  société  j)arfailc  dans  son  essence,  libre, 
indépendr.nle,  et  en  droit  irrécusable  de  sub- 
venir aux  immenses  besoins  dont  elle  est 
entourée.  Ces  Oblations  se  présentaient  é- 
î^alement  sur  l'autel  :  le  fidèle  venait  y  dé- 
poser les  célèbres  chcuiulae  où  étaient  dé- 
signés les  territoires,  les  \illes,  les  contrées 
qu'il  consacrait  à  Dieu.  Il  récitait  une  for- 
mule consacrée  par  le  droit  public  des  na- 
tions chrétiennes,  et  par  laquelle  les  offran- 
de devenaient  saintes  et  inviolables:  ce  do- 
cument, qui  établissait  les  droits  acquis  par 

parmi  celles  qui  se  récitent  encore,  la  secrète  de  la  Na- 
tivité de  S.  Jean  Baptiste;  Tua^  Domine,  munerihus  al' 
iaria  cumulamus. 

(1)  Op.  et  loc.  cit. 
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l'Eiilisc,  élail  déposé  dans  ses  archives,  et 
le  nom  du  fidèle  écrit  à  Tenlrée  du  temple 
pour  le  vouer  au  souvenir  et  à  la  bénédic- 
tion de  la  postérité.  Pour  en  citer  un  exem- 
ple célèbre,  nous  rappellerons  que  les  dona- 
tions des  i^rands  patrimoines  possédés  par 
r  Eglise  dans  toutes  les  parties  du  monde 
alors  connu,  se  sont  accomplies  sur  l'autel 
de  S.  Pierre,  et  que  les  noms  des  puissants 
donateurs  se  lisaient  en  lettres  d'argent  sur 
les  grilles  de  la  basilique  qui  fermaient  l'en- 
trée du  sanctuaire  de  Sic  Marie  entre  les 
Tours  (1).  A  partir  du  douzième  siècle,  des 
actes  notariés  tinrent  lieu  de  cette  antique 
cérémonie. 

Or,  cette  Eûjlisc  Romaine,  au  sein  de 
laquelle  l'usage  des  Oblations  avait  pris  tant 
d'extension  ,  et  qui  puisa  dans  ces  pieuses 
largesses  de  quoi  opérer  les  grandes  choses 
dont  parle  l'  histoire  ,  conserve  encore  des 
vestiges  de  ces  différentes  sortes  d'offrandes 
à  certains  anniversaires  ou  solennités  ex- 
traordinaires. Les  calices,  les  ornements,  les 
cierges  que  le  Sénat  Romain  offre  ou  en- 
voie offrir  sur  les  autels  ;  les  cens  ou  tri- 
buis  que  l'Eglise  Romaine  exige  pour  mai- 

(1)  Petrtis  Manlids  et  Petrus  De  Angelis,  De  Ba- 
sllica    P^alicanu  vcteri,  Uomae  1C26,  parlent,    nu  §  51, 
des  Obldlions  et   des  lurgesjes  accumulées    pendant  'e 
cours  des  siècles,  par  la  piété  des  fidèles,  dans  la  véné 
rablc  Basilique. 
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tenir  ses  droits  sur  des  patrimoines  dont 
elle  a  cédé  l'administration;  les  objets  offerts 
lors  de  la  collation  de  certains  sacrements  et 
du  sacre  des  évéques;  l'offrande  du  Presbi- 
ierhim  présentée  au  Pape  après  la  célébration 
de  la  messe  pontificale;  celles  enfin  qui  lui 
sont  présentées,  à  lui  Père  et  Docteur  su- 
prême de  l'Eglise  du  Cbrist  ,  après  la  Ca- 
nonisation des  Bienheureux,  sont  autant  d'O- 
hlalions  dans  toute  l' exactitude  du  terme. 
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Cependant  les  Oblations,  ce  rite  vénéra- 
ble tenu  en  si  grande  estime  et  si  fréquent 
usage  par  nos  pères,  afin  de  rendre ,  par  la 
]>résentation  de  choses  matérielles,  un  q\\\W, 
au  Suprême  donateur  de  tout  bien,  ont  été 
conservées  par  la  Sainte  Ei^lise  Romaine  pour 
augmenter  encore  l'éclat  d'une  cérémonie  qui 
él  ve  les  disciples  du  S:iuveur  à  leur  plus 
liant  ài^/^rdi  de  gloire  ici  bas  (1). 


(î)  On  peut  consulter  sur  ces,  Oblations  spéciales, 
RoccA,  dans  l'ouvrage  déjà  cité  —  3l4rj,   de  mysticu 
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Si  le  mallicur  d(\s  temps  n'eut  pns  de- 
puis l'époque  où  comineneéreiil  les  eaiioni- 
sations  solennelles  porté  attente  à  la  eonser- 
yalion  des  monuments  ecelésiasticjues,  nous 
pourrions  sans  aueun  doute  retrouver  une 
origine  plus  antique  des  Oblations  qui  earae- 
lérisent  cette  cérémonie.  Que  ne  peut-on  pas 
dire  de  1'  Olîrande  des  CicrqeSy  du  Pain  du 
Vin  et  de  l'Eau  :  coutume  qre  Us  anciens 
Ordres  romains  nous  montrent  continuée  au 
Lalran,  au  Vatican  et  dans  les  Eglises  sla- 
tionales  alors  que  le  Souverain  Pontife  y  cé- 
lébrait la  messe  dans  les  grandes  solennités  (1). 


reritm  sîgnificatione  quae  in  Sanctormn  Canonizatione 
ad  Missarum  sollemnia  Sunimo  Ponti^ci  offerri  soient^ 
Diatriba.  Romae,  Typ.  R.  C.  A.  1658,  —  CHiAPPO?fi, 
D^ssertatio  de  Oblatianutn  in  It^Iissa  Canonisationis  San- 
ciorum  31ysleriisy  imprimé  avec  les  actes  de  la  CanonL- 
salion  des  S.  i^ie  V,  Andréa  d'  Avelliiio,  Félix  de  Caa- 
talice  et  Catherine  de  Bologne,  recueillis  par  cet  auteur 
et  publiés  par  Tiraprimerie  Vuticane  en  1720,  —  Memmî, 
Il  tacro  rito  di  canonizzare  i  Santi^  Roma  1726.  Nous 
avons  suivi  la  doctrine  exposée  par  ces  graves  auteurs 
et  aux  quels  nous  lenvosons  les  lecteurs  qui  seraient 
curieux  de  vérifier  les  sources  auxquelles  nous  avons 
puisé. 

(1)  L'offrande  de  l'eau  semble  superflue  et  étran- 
gère à  la  liturj^ie  si  non  contraire  au  rite.  Mais,  en  fait, 
dans  les  Ordres  publiés  par  Mabillon,  IIittoepe,  et  d'au- 
tres il  en  est  spécialement  question  avec  des  détails  mi- 
nutieux. Chupfovi  surtout,  dans  Tappendice  de  sa  dis- 
ttrtation,  décrit  à  reuforfc  d'éradilion  tout  ce  qui  s'  y 
rapporte. 
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Mais  il  n'oii  est  \)as  ainsi  de  V  offrande  des 
(iOlombes,  des  Tourterelles  et  des  petits  Oi- 
seaux. Nous  voyons  les  animaux  de  la  pre- 
mière espèce  mentionnés  d*abord  par  Pietro 
Amelio,  à  propos  de  la  canonisa  lion  de  la 
B.  Brigitte  par  le  Pape  Bonifaee  ÏX  en  1391, 
taudisque  les  derniers  n'apparaissent  que  plus 
tard  (1).  Il  est  vrai  toutefois  qu'il  est  fait  rnen- 

(1)  FoNTANiNi  dans  son  Codex  Conslitutionum  quas 
Stimmi  Pontifîces  ediclerunt  in  solcmni  Canonizationc 
Sandorum  a  Johannc  XK  ad  Benedictum  XllI^  Romae 
1729,apiès  avoir  rapporté  la  Constitution  pontificale  de 
la  B.  Brigitte,  parle  ainsi  (page  160)  de  cette  Oblatioa 
des  Tourterelles  et  des  Colombes:  a  In  hac  Coeremonia, 
post  consuetas,  ex  velerrima  Ecclesiae  disciplina,  panis^ 
vini  et  cerae  Oblationes,  de  niorc,  Summo  Ponlifici  fa- 
ctas,  columbae  et  turtures  primunj  visae  ai  bitrio  Pétri  A- 
melii,  Ponlilîcii  Sacristae  »,  ce  qui  semblerait  indiquer 
qu'AmeliO;,  en  sa  qualité  de  Sacriste,  aurait  été  l'auteur 
de  cette  sorte  d'Oblation.  Mais  l'opinion  de  Fontanini  n'a 
aucun  fondement.  Nous  laissons  de  coté  Varbitraire  at- 
tribué qui  aurait  permis  a  un  simple  Sacriste  d'ajouter  à 
une  cérémonie  si  solennelle  ce  que  lui  pouvait  inspi- 
rer son  caprice.  Nous  constatons  seulement  qu'  Amelio 
avait  abandonné  ses  fonctions  en  1378,  c'est  à  dire  plu- 
sieurs années  avant  l'époque  en  question.  Que  si  l'on  né- 
illige  de  consulter  les  dates  de  iMaeillon  dans  le  vol.  II 
des  Miisei  Itcdici,  où  l'on  trouve  l'écrit  d'Amelio,  il  suf- 
fît de  lire  le  Chap.  1)3  de  son  Ordo  Romanus  pour  se 
convaincre  qu'Ameiio  parle  comme  simple  spectateur  de 
cette  solennité,  où  il  se  borna  à  remplir  sa  charge  de 
Patriarche  de  Gradum.  Et  en  parlant  de  soi,  il  dit:  «Tune 
primo  ego  incepi  de  mandato  sedere  inter  Cardinales  E- 
piscopos  ».  Mais  d'ailleurs  comment  serait-il  arrivé 
que   cet   arbitraire    continuât  ainsi  aveuglement^  dans 
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lion  (les  animaux  dans  la  Canonisation,  jus- 
que dans  le  commencomonl  du  XVII  siècle 
nous  en  trouvons  1'  indication  précise  en 
ces  ternies:  petits  oiseaux  de  divci^ses  espè- 
ces ,  à  ajouter  aux  couples  de  Colombes 
et  de  Tourterelles.  Il  y  a  plus;  les  artistes 
s*  en  sont  servis  comme  d'  un  signe  propre 
k  indiquer  le  caractère  de  la  solennité,  com- 
me on  le  voit  au  Vatican  dans  la  fresque 
de  la  Canonisation  de  S.  Charles  Borromée 
par  Paul  V,  en  1610,  et  par  le  bas  relief 
du  tombeau  d'  Alexandre  VIII ,  le  ({uel 
célébra  cette  même  cérémonie  ,  avec  gran- 
de pompe,  en  1690.  Mis  rarement  en  oubli, 
ce  rite  ne  tarda  pas  à  servir  d'accroissement 
au  culte  divin  et  à  la  dévotion  des  fidèles. 

Mais  quelle  est  donc  la  raison  que  dans 
l'immense  variété  des  objets,  mis  par  le  Créa- 
teur à  notre  disposition,  on  ait  choisi  les  Cier- 
ges^ le  Pain,  le  Vin  et  V  Eau,  les  Tour- 
terelles ,  les  Colombes  et  les  petits  Oiseaux 
pour  accomplir  un  tel  culte  d'admiration  et 
d'honneur  ?  Y  a-t-il  des  rapports  entre  l'idée 
qu'  éveille  en  nous  la  qualité  des  Offrandes 
présentées,  et  l'idée  de  l'exaltation  des  Justes 

toutes  les  canonisations  successives  ?  Disons  donc  que  la 
narration  d'Amelio  nous  prouve  que  la  coutume  de  cette 
oblation  était  en  vigueur  de  son  temps, et  que  si  nous 
n'en  trouvons  pas  mention  anlérieure  c'est  parce  que  les 
ordres  les  plus  anciens  ou  ne  parlent  pas  de  la  ccrcaionie 
de  la  Cunoiiisatiun,  ou  se  bornent  à  en  parler  sans  détails. 
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que  r  Eglise  nous  donne  en  exemple  ?  Ces 
offrandes  indiquent-elles  les  sentiments  et  les 
affections  qui  doivent  s'  élever  du  fond  de 
nos  cœurs  à  la  contemplation  et  à  V  amour 
des  choses  surnaturelles?  C'est  ce  que  nous 
allons  examiner  rapidement  en  suivant  les 
auteurs  qui  ont  traité  cette  matière. 

IL 

Parlons  de  la  significiUion  des  Cierges. 
Pierre  Natalis  écrivait,  d'  après  la  doclrint? 
de  S.  Fulbert,  qu'  elle  se  rapporte  mysté- 
rieusement «  à  la  tète  et  aux  membres 
«  de  l'Eglise.  A  la  tète,  parce  que  dans  le 
((  flambeau  allumé  exprimant  Jésus-Christ , 
«  la  cire  ,  produit  très  pur  des  abeilles  et 
«  composé  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  délicat 
K  dans  la  nature,  indique  la  chair  du  Christ 
«  né  sans  corruption  de  la  Vierge  Immacu- 
«  lée  :  et  que  la  mèche,  cachée  dans  la  cire,  se 
«  rapporte  à  l'àme  la  plus  belle  enfermée  dans 
c(  le  corps  sans  tache  ;  parce  que  la  flamme 
«  représente  la  divinité  de  Notre  Seigneur 
a  qui  est  un  feu  qui  consume.  Elle  a  avec 
«  les  membres  cet  autre  rapport,  que  nous 
'(  devons  apprendre  d' elle  combien  il  faut 
«  être  purs  devant  Dieu  et  se  maintenir 
«  dans  la  vraie  foi,  dans  les  bonnes  oeuvres 
«  et  dans  les  intentions  droites.  »  Or  le» 
Bienheureux  qui  s'inscrivent  au  nombre  des 
Saints  n'onl-i's  pas  possédé  précisément  «es 
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verliis  ?  IN'imilcrcnt-ils  pas  le  Sauveur  par 
leur  foi  en  la  vérité,  par  rexcellencc  de  leurs 
actes  ,  par  la  droiture  de  leurs  intentions  ? 
N'onl-ils  pas,  pour  parler  le  langage  de  l'E- 
vangile, allumé  une  lampe,  non  pour  la 
mettre  sous  le  boisseau ,  mais  sur  te  chan- 
delier ,  afin  qu'elle  éclaire  tous  ceux  qui 
sont  dans  la  maison  ?  Oui  les  Saints  sont 
des  lampes  ardentes  dans  la  maison  de  Dieu 
qui  est  l'Eglise,  et  répandant  la  lumière  par 
r  exemple  de  leurs  vertus.  Et  S.  Augustin 
écrit  ceci  :  «  Tout  homme  de  bien  est  uik* 
((  lumière;  et  quelle  lumière?  L'apôtre  disait: 
((  à  Dieu  ne  plaise  que  je  me  glorifie  en 
((  autre  chose  qu*  en  la  croix  de  Notre 
((  Seigneur  Jésus-Christ  )k  Donc  «  celui 
i<  qui  opère  pour  le  Christ  et  selon  le  Christ 
(c  en  sorte  qu'  il  ne  se  glorifie  que  dans  le 
((  Christ,  est  une  lumière.  )>  Mais  les  My- 
stiques voient  d' autres  syniholes  dans  les 
Cierges  ;  ils  y  reconnaissent  la  Docilité  dont 
les  Saints  font  preuve  en  se  laissant  plier 
aux  volontés  d'aulrui  ;  la  Pureté  ({i\  ib  ont 
conservée  ou  reconquise  par  le  feu  de  la 
Charité  ;  la  Vigilance  et  la  Sollicitude  par 
le  soin  qu'ils  ont  mis  à  V  exercice  des  bon- 
nes oeuvres;  l* Allégresse  qui  vient  de  la 
lumière  dissipant  les  ténèbres  où  se  plongent 
les  hommes  du  monde  ;  la  Splendeur,  en- 
fin, que  l'exaltation  de  ces  héros  ajoute  l'E- 
glise militante. 
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III. 

Noire  divin  Mailre  a  dit:  (c  Je  suis  le 
pain  vivant,  qui  suis  descendu  du  ciel:  qui 
mange  de  ce  pain  vivra  éternellement;  et  le 
pain  que  je  donnerai  c'est  ma  chair  pour 
la  vie  du  monde,  »  L'Oblalion  des  Pains 
veut  donc  dire  que  les  saints  n'ont  aimé 
C\  autre  nourriture  que  Jésus  dans  les  S.  Sa- 
crement: Il  fut  leur  vie,  leur  joie  en  ce  mon- 
de, et  à  cette  heure  II  est,  sans  voiles,  le  prix 
éternel  de  leur  amour.  S.  Euclicr  entend 
aussi  par  le  pain  la  parole  de  Dieu,  parceque 
les  saints  non  seulement  nourrirent  leur  esprit 
de  la  doctrine  catholique ,  mais  la  rendireni, 
par  leurs  paroles  ou  par  leurs  exemples ,  eiïï- 
cace  et  pénétrante  comme  l'épée  à  deux  tra- 
nchants, et  s'en  servirent  pour  proclamer  la 
vérité  et  guider  les  peuples  dans  la  voie  du 
salut.  Zaccharie  Crisopolitain  ajoute:  (^  le  pain 
«.  dénote  mystiquement  la  Charité,  par  la  faim 
«  qu'il  excite,  en  sorte  qu'  il  en  est  des  ver- 
ce  tus  qui  ne  sont  rien  sans  la  Charité  comme 
((  d'une  table  à  laquelle  manquerait  le  pain.  » 
Le  vénérable  Beda  unit  à  ce  symbole  de  la 
charité  celui  de  la  Récompense  des  faveurs 
célestes  obtenues  par  les  sainls,  et  interprète 
ainsi  les  paroles  que  S.  Luc  à  mises  dans 
la  bouche  de  l'enfant  prodigue:  Combien  de 
mercenaires  dans  la  maison  de  mon  père  ont 
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dîi  pain  en  abondance  :  «  les  mercenaires 
(c  sont  ceu  qui  en  vue  de  la  récompense 
<(  fuUire,  s'adorncnt  aux  bonnes  œuvres;  ils 
(c  abondent  de  pain,  c'est-à-dire,  ils  se  forle- 
«  fient  avec  les  aliments  quotidiens  de  la 
((  grâce  d' en  liant.  )>  Puis  ,  faisant  allusion 
aux  Pains  de  Proposition  de  l'ancienne  loi 
présentés  en  action  de  grâces  au  Seigneur, 
et  qui,  d'après  S.  Jrénée,  sont  offerts  au- 
jourd' bui  à  la  même  fin,  il  ajoute  que  les 
Pains  de  TOblation  nous  montrent  les  saints 
comme  Maîtres  de  la  vie  spirituelle.  <(  Les 
((  Pains  de  Proposition,  dit-il,  placés  toujo- 
(c  urs  sur  la  table,  sont  les  Docteurs  spiri- 
«  tuels.  )) 


lY 


Le  YiN  est  le  symbole  de  la  Grâce  sanc- 
tifiante; et  aucune  substance,  disait  S.  Cy- 
prien,  ne  saurait  l'exprimer  plus  vivement; 
aussi,  Jésus-Cbrist  permit-il  qu'aux  noces 
de  Cana,  cette  précieuse  liqueur  vint  à  man- 
quer, afin  de  montrer  aux  juifs  qu'ils  avaient 
perdu  la  grâce  divine  et  qu'il  n'y  avait  plus 
de  salut  dans  la  loi  de  Moïse.  Par  cette  0- 
blation  l' Ei^lise  nous  invite  à  méditer  les 
moyens  qu'ont  employés  les  Saints  pour  ob- 
tenir l'abondance  de  cette  grâce  et  la  con- 
server fermement  dans  leur  cœur.  Brûlants 
de  cette  cbarité  ,  dont  le  Vin  est  aussi  une 
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fîgiiro,  selon  le  Cantique  :  //  m'a  fait  en- 
trer dans  le  ceUier  oh  il  met  son  vin;  il  a 
réglé  en  moi  la  charité,  la  charité  avec  les 
fruits  des  bonnes  œuvres,  les  saints  se  sont 
montrés  en  exemple  dans  la  Vigne  mystique 
du  Seigneur  lequel  menace  de  couper  par  la 
racine  les  ceps  qui  ne  produisent  point  de 
fruits;  de  fruits  de  Contemplation  et  de  Dévo- 
tioîi  exprimés  par  cette  parole  des  Proverbes: 
les  caves  regorgeront  de  vin ,  et  aussi  de  com- 
puncîion,  car  il  est  dit  dans  les  Psaumes  : 
Vous  nous  avez  abreuvés  du  vin  de  la  com- 
ponction. Le  Yin  représente  encore  la  Glo- 
rie  éternelle  remportée  par  les  saints,  et  l'écri- 
lure  en  fait  foi  dans  ce  beau  passage  :  il 
seront  enivrés  de  Vahondance  qui  est  dans 
votre  maison  et  vous  les  ferez  boire  du 
torrent  de  vos  délices. 

Et  avec  quelle  sagesse  TOblalion  de  l'Eau 
n'est  elle  pas  unie  à  celle  du  Yin!  Les  Tribu- 
lations de  la  vie  sont  figurés  par  l'eau;  mais 
les  saints  ne  peuvent  ils  pas  s'écrier  avec 
l'épouse  duCaiàliquc:  les  grandes  eaux  w'ont 
pu  éteindre  en  moi  la  charité?  Ils  ont  of- 
fert à  la  société  chrétienne  l'exemple  de  ces 
qualités  qu'iVlberl  le  Grand  reconnut  aux 
eaux  de  Sirach:  eaux  de  Pureté,  eaux  de 
Sagesse  ,  eaux  de  Grâce ,  eaux  de  Salut 
éternel.  Il  y  a  plus,  les  saints  absorbés  dans 
la  contemplation  bienheureuse  et  dans  les 
louanges  de  h  Très   Auguste  Trinité  qu'i's 
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possèdent  dans  la  pairie  céleste,  sont  d'apiè? 
le  Psalniisle,  ces  eaux  cjui  au  dessous  des 
deux  louent  le  nom  du  Seigneur. 


Passons  aux  Colombes  et  aux  Tourte- 
relles. Le  premier  caractère  symbolique 
de  la  Tourterelle  est  la  Fidélité  ;  le  se- 
cond, par  allusion  à  son  doucoulemenl  ,  est 
la  Prédication;  le  troisième  est  la  Pureté; 
le  ({uatrième  la  P/an/^c;  enfin  V  amour  de  la 
solitude.  La  Colombe  d'ailleurs,  amie  de  la 
paix  et  de  1'  union ,  représente  la  Charité, 
cl  sert,  selon  la  grande  doctrine  de  S.  Tho- 
mas, à  désigner,  par  ses  propriétés,  les  sept 
dons  de  l'Esprit  Saint.  Elle  habite  au  bord 
des  fleuves  et  se  cache  dans  le  courant  des 
eaux  pour  éviter  1'  èpervier  ;  figure  de  la 
Sagesse  qu'  ont  eue  les  saints  qui ,  toujours 
près  des  eaux  des  divines  écritures ,  ont 
échappé  aux  assauts  du  démon.  Elle  choi- 
sit les  meilleurs  grains  pour  sa  nourriture, 
emblème  de  la  Science  des  saints  qui  se  nour- 
rissent des  choses  de  Dieu.  Elle  élève  les  pous- 
sins des  autres  animaux,  ce  qui  signifie  le 
don  de  Conseil  réalisé  par  les  saints  alors 
qu'ils  prenaient  la  saine  docirine.  Elle  ne  dé- 
chire pas  avec  son  bec,el  en  ceci  elle  le  symbole 
du  don  d'Intelligence  des  sainis  qui  conlrai- 
remcnl    aux    hérétiques,    ne  gâtent  pas  les 
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bonnes  sciences.  Elle  est  sans  fiel  et  sym- 
bolise par  conséquent  la  Piété  des  saints 
qui  furent  troujours  doux.  Elle  établit  son 
nid  dans  les  fentes  de  la  pierre  et  nous  don- 
ne l'idée  de  la  Force  des  saints  qui  ont 
placé  leur  refuge  et  leur  espérance  dans  les 
j)laies  de  Jesus-Cbrisle  qui  est  la  pierre  solide 
et  inébranlable.  Enfin  elle  gémit  au  lieu  de 
chanter  et  exprime  ainsi  le  don  de  la  Crainte 
si  hautement  possédée  par  les  saints  qui  se 
plaisent  h  pleurer  leurs  péchés. 

Comment  les  vertus  représentées  par 
le  sybolisme  emprun  aux  qualités  des  Tour- 
lereiles  et  des  Colombes  ,  ne  seraient-elles 
pas  agréables  au  Tout-Puissant  aujourd'hui 
que  des  affections  plus  saintes  et  plus  éle- 
vées nous  invitent  à  présenter  à  l' autel 
ces  créatures  chastes ,  pures  ,  solitaires,  et 
choisies  de  Dieu  même  pour  les  Oblations 
de  l'ancien  Testament? 

Les  PETITS  Oiseaux  qui  viennent  ensuite, 
habitants  de  l'air  et  ne  posant  q'un  instant 
sur  la  terre,  nous  donnent  l'image  des  qua- 
lités des  Saints ,  les  quels  tendant  toujours 
vers  le  ciel  tant  avec  les  yeux  du  corps 
qu'avec  les  yeux  de  l'intelligence,  cherchè- 
rent comme  les  oiseaux  à  échapper  aux 
lacets  du  chasseur  et  ne  vécurent  de  la  vie 
terrestre  que  pour  autant  cela  était  nécessai- 
re. Ils  tendirent  vers  le  Paradis  comme  les 
oiseaux  vers  les  espaces  libres  de  l'air. 
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Un  dernier  mol  :  Si  la  Colombo,  mes- 
sarjgcre  de  paix,  oiïerle  dans  la  Canonisation, 
nous  montre  les  Saints  en  possession  de 
oettc  paix,  si  elle  nous  montre  que  leur  lutte 
avec  le  monde  est  finie  ,  et  (|u'ils  ré- 
gnent désormais  au  centre  de  la  félicité,  elle 
nous  les  montre  aussi  sous  un  autre  aspect, 
c'  est  à  dire ,  devenus  intermédiaires  entre 
Dieu  et  les  hommes.  Il  faut  donc  ,  dans  les 
circonstances  présente»  de  la  société,  les  in- 
voquer avec  ferveur  afin  qu'  ils  obtiennent 
que  leur  gloire  ainsi  accrue  dans  1'  Eglise 
militante  soit  comme  une  messagère  de  paix 
à  riiumanilé  affligée  et  à  la  religion  persé- 
cutée. 
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